
Rakosi passe, mais le rahosisme reste !
Déstaliniser oui, mais...

Une coalition de staliniens et de titistes modérés tente de couper l'herbe sous les
pieds de Nagy et de son Front Populaire.

Paris, le 30 juillet.
« Dès la matinée du 18 juillet , notait

le correspondant de la « Borba » à Bu-
dapest , on avait senti que quelque cho-
se d' extraordinaire se préparait , mais
personne ne savait encore de quoi il
s'agissait au juste. Les secrétaires du
Parti étaient convoqués à des réunions ,
mais ils n'avaient aucune idée de ce
qu'on allait leur communiquer. La po-
lice et l'armée avaient été mis en état
d'alerte , fai t  qui ne pouvait être igno-
ré du public.

» Puis le bruit se répandit qu'une
très bonne nouvelle allait bientôt être
di f fusée .  L'attente devint fiévreuse ,
tout comme en juin 1953, à la veille
de l'avènement d'Imre Nagy.  Peu après ,
éclata la « bombe » de la démission de
Rakosi et, en un instant, Budapest f u t
en fête.. . *

Mikoyan l'homme fort ?

Est-ce vraiment Mikoyan qui a
« tranché » le problème Rakosi , com-
me le bruit en courut avec persis-
tance à Budapest ? Ou bien ne vint-il
qu'après l'orage, le 21 juillet , pour
apporter la bénédiction du Kremlin
aux changements survenus ? Il semble
en tout cas, que le « Staline hongrois »,
Rakosi, ait bénéfice , jus qu'à la dernière
minute, du soutien de Krouchtchev. La
preuve en était fournie par la « Prav-
da » qui deux jours avant la démission
de Rakosi, le 16 juillet , dénonçait en-
core les adversaires de ce dernier , com-
me étant « des éléments hostiles à la
politique du parti des travailleurs hon-
grois, et subissant l'influence des cer-
cles impérialistes ». La « Pravda » enté-
rinait ainsi l'exclusion du parti des
deux écrivains anti-ràkosistes les plus
notoires : Tibor Déry et Tibor Tardas.

Quoiqu'il en soit, dans la lutte qui op-
posait Rakosi aux intellectuels du parti,
ce sont, par miracle, ces derniers qui
ont remporté la victoire. Mais cette
victoire est loin d'être complète. L'op-
position s'avéra assez for te  pour ob-
tenir la tête de Rakosi — mais pas as-
sez puissante pour imposer son can-
didat : Imre Nagy . Au contraire : à la
réunion du Comité central, le président
du Conseil, Hegediis aussi bien que le
successeur de Rakosi, Gero, maintin-
rent la condamnation de l' « aventuris-
me » de Nagy et réaffirmèrent égale-
ment le slogan cher à Ràkàsi et sui-
vant lequel le parti doit lutter à la fois
contre les « deux déviations bien en-
racinées en son sein » : le sectarisme
de gauche et la déviation de droite.

La part de Tito

Le Cercle Petôfi a vaincu Rakosi , mais
il n'a point vaincu le ràkosisme.

La chute de Rakosi est également une
victoire pour Tito qui n'a jamais par-
donné au leader hongrois d'avoir été
l'un des artisans les plus acti fs  de son
excommunication. Ce n'est sans doute
pas un hasard que l'un des grands me-
neurs de l'agitation « anti-ràkosiste »
au Cercle Petôf i , était le jeune journa-
liste Sandor Fekete , qui, en sa qualité
d' envoy é spécial du journal « Szabad
Nép », avait pris contact avec l'entou-
rage de Tito à Moscou au moment de
la visite du chef de l'Etat yougoslave
en URSS.
(Suite p. 2) L'OBSERVATEUR.

Contre les abus des ventes à tempérament
Une grave question sociale et économique

Faut-il que la Confédération et les cantons interviennent ?

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Berne, le 30 juillet.
Une opposition de plus en plus mar-

quée s'est manifestée ces dernières an-
nées, dans les milieux qui s'intéressent
à la politique sociale, contre les ventes
à tempérament et les abus que l'on dé-
plore dans ce domaine. Cette opposi-
tion s'est traduite par diverses inter-
ventions et propositions concrètes sur
le plan parlementaire. Il est superflu
de rappeler ici les arguments que font
valoir les adversaires des ventes à tem-
pérament — ou de leur abus, pour être
plus précis. Ces arguments se fondent
sur un fait incontestable : c'est que,
dans tous les pays, y compris la Suisse,
les ventes à crédit en général , et les
ventes à tempérament en particulier
ont pris une ampleur considérable.
L'annuaire de l'économie nationale
suisse, qui se montre prudente dans ses
approximations, déclare que sur les 12
milliards que totalise le chiffre d'affai-

res pour les biens de consommation , 200
millions de francs proviennent de ven-
tes à tempérament, ce qui réprésente,
après déduction des impôts, 1% environ
du revenu disponible de la population
suisse.

Bien que la faveur croissante dont
jouissent les ventes à crédit ne soit pas
une preuve en soi que les abus se mul-
tiplient, — le pourcent des pertes subies
par les maisons qui font ce genre d'af-
faires oscille entre 0,1 et 0,5% — on
comprend néanmoins que les autorités
fédérales se soient décidées à étudier le
problème et à aviser aux moyens de
remédier aux abus que l'on constate. A
l'heure actuelle elles ont déjà en mains
un volumineux rapport d'expertise, qui
examine à fond les voeux et desiderata
formulés jusqu'ici en vue d'une régle-
mentation légale de ce problème, et qui
va être soumis aux milieux intéressés.

Des mesures légales
On peut dire, aujourd'hui déjà , qu'il

est urgent de procéder à une revision
de notre législation sur ce point, pour
des raisons de politique sociale. Les pro-
positions formulées par l'opinion pu-
blique au sujet des mesures légales
à adopter portent tant sur la forme
que sur le contenu des contrats de
vente. En ce qui concerne la forme on
demande que le contrat, pour être va-
lable, soit fait en la forme écrite ; que
les contrats soient enregistrés ; que les
ventes à tempérament soient limitées
en nombre et dans leur montant ; que
l'on introduise des contrats-types et
que les formules de contrat soient ap-
prouvées par l'autorité ; qu'un contrat,
pour être valable, soit approuvé par
les deux époux ; que l'acheteur ait la
possibilité de révoquer le contrat ; que
l'on interdise les prix excessifs et qu'en-
fin On déclare nuls les contrats qui
excédent les possibilités financières de
l'acheteur.

(Voir suite page 2.)

/ P̂ASSANT
Une fois de plus les horlogers suisses

auront été des veinards.
Après des semaines et même des mois de

vent, de froidure et de pluie, le ciel s'est
remis au beau dès le début de leurs va-
cances. Nous avons eu ainsi quelques jours
d'un ciel bleu et immaculé, où la bise avait
passé comme un balai dans une toile
d'araignée, enlevant jusqu 'au dernier lam-
beau de nuage et jusqu 'au dernier fil.
Cela durera-t-il ? Je le souhaite. Car non
seulement les horlogers ont le ciel pour
eux mais encore la Commission américaine
du tarif douanier, qui après avoir entendu
la super-crème du protectionnisme bulo-
vien, a carrément conseillé au président
Eisenhower de laisser ça là et de ne plus
chercher aux Suisses des querelles d'Alle-
mand. Après deux bonheurs successifs aus-
si éclatants et aussi importants, qui ose-
rait prétendre que nos virtuoses de la
montre ne sont pas les enfants chéris des
dieux ?

Je me demande en revanche si beaucoup
d'entre eux sont allés passer leurs vacan-
ces à Moscou ? Le chef de gare de La
Chaux-de-Fonds a enregistré pas mal de
départs pour l'Italie, la France, l'Espagne
et de plus lointains rivages. Mais il n'a
pas mentionné le Kremlin. Et je le com-
prends. Car les horlogers sont gens simples
et de bonne compagnie, détestant avant
tout les chichis et le flafla.

Et si j'en crois cette bonne « Pravda »
(autrement dit « la Vérité »), c'est surtout
ce qu'on trouve dans l'actuelle hôtellerie
soviétique. Lisez plutôt, pour vous convain-
cre, la dépêche suivante :

MOSCOU, 24 juillet (dépêche
« France Soir ») . — Par la surabon-
dance du personnel, les grands hô-
tels de Moscou battent de loin les
palaces des pays capitalistes : le
moindre client peut s'y prendre
pour Louis XIV. A peine entré, le
voyageur s'y voit saluer par l'admi-
nistrateur principal, qui le remet
aux mains d'un simple administra-
teur ; celui-ci le confie à son as-
sistant, qui le passe à la caissière,
laquelle le mène au chargé d'enre-
gistrement ; cependant, le chef du
vestiaire s'avance pour que la de-
moiselle placée sous ses ordres
prenne le pardessus de l'arrivant.
Après quoi, on monte à l'étage.

Là, nouveau protocole. Le tou-
riste est accueilli par la chargée
de l'étage, qui le dirige vers la
femme de chambre principale. En-
fin, la « femme de chambre du
rang » lui remet sa clef et il peut
entrer chez lui.

La « Pravda », qui s'indigne d'un
tel décorum, souligne qu'à l'Hôtel
Métropole, par exemple, on compte
116 chefs sur 700 employés. Et tous
ces gradés sont loin d'être qualifiés:
la directrice du salon de coiffure,
titulaire du diplôme d'ingénieur
économiste, ne sait même pas faire
une mise en plis.

J'ignore ce que vous penserez de ces ré-
vélations.

Quant à moi, elles m'enlèvent une fois
de plus le désir de jamais fiche les pieds
au paradis de Lénine ou de Staline, que ce
soit à pied, z'à cheval ou z'en voiture !

Le père Piquerez.

Les douceurs des bains
de mer il y a deux cents

ans.

Au bon vieux temps

(Corr. part , de z L'Impartial »)

Les milliers de baigneurs qui, actuel-
lement sur les plages offrent leur aca-
démie quasi nue, aux ardeurs du soleil ,
se doutent-ils de ce que furent les dou-
ceurs... des bains de mer au bon vieux
temps ?

Au 18me siècle, le bain de mer n'était
apprécié par la Faculté que comme un
remède spécifique contre la rage ou la
folie. Le malade était conduit en barque ,
loin des côtes et, attaché à une corde , par
trois fois précipité à l'eau. Vers 1820, des
Traités et des Manuels donnaient des
conseils précis quant à l'usage de l'eau
de mer ; ils recommandaient de considé-
rer le bain de mer comme une médication
énergique qu'il serait très imprudent d'ad-
ministrer sans le contrôle du médecin.
En 1835, le docteur Gaudet prescrit, de
façon formelle, l'interdiction de laisser
enfants plus de deux minutes dans l'eau,
et les adultes plus de dix minutes.
(Suite page 2.) Paul VIRET.

Le courage
Le courage des Turcs s'explique par ce

fait qu 'un homme qui a plusieurs femmes
est mieux disposé à braver la mort que
celui qui n 'en a qu 'une seule.

(BALZAC.)

Dernier coup d' oeil sur le « Stockholm » et le « Andréa Doria » après la collision : le navire italien est en train de
sombrer, tandis que l'unité suédoise peut continuer, cahin caha, sa route vers New York.

Voici le colonel et président Nasser prononça nt son violent discours d'A-
lexandrie , oii il a déclaré une guerre sans merci à l'Angleterre, à la France,
aux Etats-Unis et à Israë l. Peu après éclatait la « bombe » de la nationali-
sation du Canal de Suez. Notre photo montre : Nasser au micro et devant

y  y cent mille personne s.¦ y ^yj ty y y. .- - ••

Nasser joue le tout pour le tout

Dialogue...
Elle. — Qu'est-ce que tu ferais si je

mourais.
Lui. — La même chose que toi.
Elle. — Méchant individu !

Echos

La Suisse vient en quatrième rang
L'Organisation mondiale de la santé

publie une étude, s'étendant à 25 pays ,
sur la mortalité par suicide depuis le
début du XXe siècle.

Dans l'ensemble de ces pays, repré-
sentant une population de quelque 400
millions d'habitants, 71.500 hommes et
femmes se suicident en moyenne tous
les ans, ce qui représente un taux
moyen de mortalité de 17 pour 100.000
habitants.

Pour les deux sexes, le Japon enre-
gistre le taux de mortalité le plus élevé,
suivi du Danemark, de l'Autriche, de
la Suisse.

Les taux les plus bas se trouvent en
Irlande, Irlande du nord, au Chili, en
Ecosse et en Espagne.

En ce qui concerne les Etats-Unis,
le taux de mortalité par suicide est
près de trois fois plus élevé parmi les
populations blanches que parmi les
populations non-blanches.

D'une façon générale, les hommes
sont davantage enclins à se suicider
que les femmes et ce dans une propor-
tion de trois contre un . L'étude de
l'OMS révèle par ailleurs que si la
mortalité globale par suicide est de-
meurée sensiblement la même pour
l'ensemble des pays depuis le début
du siècle ; c'est au cours des « années
30 » que les taux de mortalité les plus
élevés des cinquante années écoulées
ont été enregistrés, à la faveur de la
grande dépression économique. Cer-
tains pays ont toutefois enregistré une
baisse sensible de la mortalité par
suicide. Cette tendance à la baisse a
été plus marquée chez les hommes que
chez les femmes, mais la mortalité
chez les femmes est plus basse au-
jourd'hui qu'avant la seconde guerre
mondiale.

71.500 suicides par an



Rakosi passe, mais le rakosisme reste !
Déstaliniser oui, mais...

(Suite et fin)

Il est certain que les Yougoslaves
avaient encouragé l'opposition contre
Rakosi. Et la chute de ce dernier a été
saluée avec d'autant plus de joie à Bel-
grade, qu'elle coïncidait avec l'entrée
au Politburo et au Comité central de
plusieurs personnalités hongroises dont
les sympathies * titistes » sont notoires.
Gero a besoin de « l'approbateur » de
Belgrade ; aussi, son premier acte de
gouvernement fut-i l  d' envoyer un mes-
sage à Tito, lui proposant une reprise
de contacts entre les deux partis , sous
forme, peut-être, d'une visite du ma-
réchal à Budapest...

Un compromis un peu bâclé

Mais si Mikoyan, c'est-à-dire < l'aile
anti-stalinienne » du directoire 'sovié-
tique d'un côté, Tito de l'autre côté
ont contribué au changement survenu
en Hongrie, celui-ci n'aurait pas eu
lieu sans l'action tenace, prolongée ,
des cadres intellectuels du Parti , sans
l'agitation de ces « vieux militants »
qui ont eu tant à souf f r i r  de la terreur
Ràkosiste après la liquidation de leur
chef de f i le  : Lasz lo Rajk.

De ce point de vue là, l'a f fa ire  hon-
groise implique une certaine leçon qui
fera sans doute réfléchir les commu-
nistes de nombreux autres pays , —
ceux, par exemple de l 'Allemagne
orientale — mécontents de leur diri-
geants. En e f f e t , les statuts du Parti
hongrois n'autorisent pas davantage
que ceux des autres partis, l'organisa-
tion d'une « fraction », d'une « oppo-
sition », d'une « tendance ». Le Parti
communiste « n'est pas un club de dis-
cussion », soulignait Gero dans son dis-
cours inaugural. Mais à la même occa-
sion Gero f u t  amené à reconnaître
que — sous la direction de Rakosi —des divergences quasi insurmontables
avaient éclaté au sein du Comité Cen-
tral et que la direction de la presse
du Parti, de l'Union de la Jeunesse et
des débats du Cercle Petôfi  « avaient
échapp é au contrôle du Parti ».

Le départ de Rakosi mettra-t-il tout
d'un coup f in  à ces dissensions ? Il
est permis d'en douter. En e ff e t , la so-
lution du 18 juillet porte toutes les
caractéristiques d'un compromis un
peu bâclé : les Staliniens de l'appa-
reil viennent de lâcher du lest.ils se
sont associés certains éléments modé-
rés du camp « rajkiste » et nagyiste »,
mais ceci uniquement afin d'écarter
ou de reculer l'avènement d'un large
Front Populaire sous la direction de
Nagy — ce Mendès-France de la Hon-
grie, dont les membres de l'appareil se
méfient comme du diable.

Mais pourquoi, se demandera-t-on,
les t Nagyistes », Kadar, Kallai , Kiss
etc. ont-ils accepté d'entrer dans un
directoire dont le chef — Gero — est
un technocrate stalinien qui les avait
toujours maltraités et méprisés ? Sans
doute, ils se sont résignés à ce com-
promis en premier lieu pour rassurer
les Soviétiques qui décidément ne veu-
lent pas de Nagy ; — pour rassurer
aussi les membres de l'appareil qui
ont une mentalité de colons et crai-
gnent qu'une démocratisation réelle
ne les livre aux « indigènes ». Kadar
et ses amis ont dû tenir compte éga-
lement de l'opinion des managers de
l'industrie lourde ; ceux-ci n'ont con-
fiance que dans Gero qui avait défen-
du leurs . intérêts avec beaucoup d' e f -
ficacité au cours des années 1953-1955.
Pour eux, la présence de Gero consti-
tue une garantie pour que la « récon-
version » en faveur de l 'industrie lé-

gère et de l'agriculture, ainsi que l'aug-
mentation inévitable des salaires, s'e f -
fectuent dans les meilleures condi-
tions, sans entraîner une régression
sérieuse de l'industrie lourde , ni cette
inflation qu'appréhendent les f inan-
ciers du régime.

Du « rakosisme » sans Rakosi

Toujours est-il que Kadar et ses
amis apportent la « caution » du « ti-
tisme hongrois » et du clan des réha-
bilités à un programme de gouverne-
ment où les points essentiels de la
doctrine Ràkosiste : priorité de l'in-
dustrie lourde et poursuite de la collec-
tivisation, restent inchangés. Quant
aux projets de « démocratisation »
énoncés par Gero, — Rakos i les avait
déjà formulées dans des termes pres-
qu'identiques, mais sans parvenir a
faire croire à sa sincérité. Ils compren-
nent l'octroi d'un champ d'action plus
large au Parlement et aux syndicats ;
une revalorisation du Front Populaire ;
des apaisements à l 'égard des intel-
lectuels rebelles dont un porte-parole ,
Jules Kallai (qui sera nommé sans
doute prochainement ministre de la
propagande) entre au Comité central ;
des apaisements à l'égard des anciens
socialistes de gauche qui rentrent par
la grande porte à la direction du parti ;
des promesses d'augmentation de sa-
laires et de pensions, fai tes  aux ou-
vriers ; l'élaboration d'un nouveau code
pénal et d'une réforme de la magistra-
ture ; quelques concessions mineures
à la paysannerie .

Enfin , en expulsant du parti l'un des
hommes les plus détestés de <l'ancien
régime», Michel Farkas — en révoquant
le f i ls  de celui-ci, sadique notoire, ainsi
que 15 autres hauts fonctionnaires de
la police politique — en supprimant
l'emprunt obligatoire, en prenant bou-
che immédiatement avec Tito, Gero a
suscité un préjugé favorable à sa ges-
tion. Mais parviendra-t-il à isoler com-
plètement Nagy ? Assurera-t-il une
coopération sans heurt entre les élé-
ments si divers du Politburo qui res-
semble, par son hétérogénéité , à ces
gouvernements de coalition mal assor-
tis de l'Occident , dont on raille si sou-
vent à l'Est l'inefficacité ? «Wait and
see» ...

L'OBSERVATEUR.

Contre les abus des ventes à tempérament
Une grave question sociale et économique

(Suire et f in )

Si l'on se place au point de de vue
juridique, on devra reconnaître que
seuls certains de ces postulats de poli-
tique sociale pourront trouver place
place dans la législation , si l'on ne
veut pas porter atteinte au principe
de la liberté du commerce et de l'in-
dustrie , voire aux règles de la bonne
foi . Mais les réformes que l'on pour
ralt entreprendre n'en ont pas moins
une grande importance. C'est le cas
notamment de l'obligation d'adopter ,
pour le contrat la forme écrite , la pos-
sibilité pour l'acheteur, de révoquer
le contrat dans un délai donné, le re-
cours au juge en cas de prétentions
excessive de la part du vendeur. En ce
qui concerne le consentement des deux
époux , la question est très controver-
sée, elle a de plus , l'inconvénient de ne
protéger que les personnes mariées.
Tandis que la possibilité de, révoquer
le contrat dans un délai déterminé,
peut se défendre avec des arguments
probants.

Fixer des maxima de durée
Il faut approuver aussi ceux qui ré-

clament une limitation de la durée des
contrats. On en tient déjà compte à
l'heure actuelle , dans de nombreux
contrats — par la fixation par exem-
ple, d'une durée maximum de 24 mois
pour le paiement des acomptes ; mais
cela n'est malheureusement pas obli-
gatoire. On devrait aussi — comme
certaines législations étrangères nous

en donnent l'exemple — diminuer la
durée des contr ats de vente à tempé-
rament car il n 'est pas admissible, au
point de vue de la politique sociale, de
tolérer des contrats de ventes à tem-
pérament s'étendan t sur un bon nom-
bre d'années, car nul ne peut prévoir
l'avenir... et nul ne sait si , au moment
de verser les derniers acomptes, il sera
encore en mesure de tenir ses engage-
ments. Sans compter que la limitation
de la durée des contrats permet de
répartir les risques de façon plus ra-
tionnelle entre les partenaires au con-
trat.

Si nous sommes partisans de mesures
restrictives en matière de ventes à tem-
pérament, c'est aussi et surtout parce
que ce genre d'affaires présente un in-
convénient majeur , à savoir qu 'il est
grandement influencé par la conjonc-
ture. Si les pertes sont minimes quand
tout va bien , en période de « vaches
grasses > où chacun trouve à gagner
sa vie, la situation se modifierait, et les
pertes augmenteraient considérable-
ment en cas de dépression économique.
Les expériences faites dans ce domaine
aux Etats-Unis pendant la crise des
années 30 parlent un langage éloquent.
Ces expériences ne pourront qu 'affer-
mir les dires de ceux qui estiment que
l'on doit légiférer pour endiguer les
ventes à tempérament ; puisque, même
en ce moment où les affaires vont bien,
on enregistre, déjà , des abus manifes-
tes qui ont parfois des répercussions
néfastes, tant sur le plan économique
que social .

Echos du Pays neuchâtelois
Un événement sensationnel

Une maison préfabriquée à
Fontainemelon

(Corr.) — Toute la population villa-
geoise, que les vacances n'ont pas en-
traînée sous d'autres cieux, a suivi
jeudi avec beaucoup de curiosité et
d'intérêt la construction de la première
maison préfabriquée en béton armé
installée dans notre pays. Il s'agit d'un
prototype créé par une firme danoise
pour la S. A. T. E. G. suisse (Société
anonyme pour les travaux d'entreprise
générale) auquel s'est intéressée la Fa-
brique d'horlogerie de Fontainemelon
qui désire en faire l'expérience pratique
et en tirer les enseignements utiles à
l'implantation dans nos régions de cet-
te méthode moderne de construction.

Mercredi soir arrivait un long convoi
de 7 camions avec remorques après un
voyage de trois jours , dont un jour en-
tier pour le passage de la fron tière
germano-danoise. Jeudi, tout au long
d'une journée qui fera date dans l'his-
toire locale, se sont déroulées avec une
précision remarquable les différentes
étapes d'une construction très specta-
culaire ; les travaux , fort bien dirigés
par des ingénieurs et des techniciens,
étaient exécutés par une équipe d'ou-
vriers suisses qui ont admirablement
mené à bien une tâche qu'ils accom-
plissaient pour la première fois. Le soir,
seul le toit d'une maison de trois pièces,
cuisine et unité sanitaire , restait à
mettre en place ; les fenêtres étaient
déjà posées — avec leurs stores à la-
melles — dans les panneaux préfabri-
qués, de même que toute la tuyauterie
et toute l'installation électrique ; il n'y
avait plus que les connexions à assurer
et les pièces dans lesquelles devaient
travailler les ouvriers étaient éclairées

des que les ampoules électriques avalent
été mises en place.

Nous reviendrons sur cet événement
sensationnel lors de l'inauguration of-
ficielle au cours de laquelle la presse
recevra tous les renseignements tech-
niques utiles. Signalons pour terminer
la gentille attention de la commune
qui a offert une collation , en fin d'a-
près-midi, à toutes les personnes tra-
vaillant sur le chantier. M. Otto von
Aesch, conseiller communal, apporta le
salut et les . félicitations des autorités
et de la population à tous les artisans
attelés à la réalisation d'une œuvre qui
marquera chez nous.

Faut-il se méfier des figues ?
(Corr.) — On peut lire dans le rap-

port annuel sur la santé publique dans
le canton de Neuchâtel les lignes sui-
vantes : « Dans une pension alimen-
taire de Neuchâtel , 6 cas de fièvre ty-
phoïde sont survenus. La recherche
des porteurs éventuels de germes a été
aussitôt ordonnée mais personne n'a
pu être mis en cause, ni dans le per-
sonnel, ni dans les pensionaires. Cette
petite épidémie ayant éclaté au début
de janvier, il est possible que les f i -
gues distribuées à Noël ont pu véhicu-
ler les bacilles d'Erberth et contaminer
quelques clients de cette pension. »

La lutte contre le cancer
(Corr.) — Le rapport annuel du ser-

vice de santé signale que, durant l'an-
née 1955, 266 personnes sont mortes de
tumeurs malignes dans le canton de
Neuchâtel.

Le centre de dépistage du cancer de
la maternité de Neuchâtel continue à
fonctionner normalement. Ce centre,
fort utile, reçoit une subvention annu-
elle de 200.000 francs.

Ghroriiaw suisse
Chute mortelle au Pilate

LUCERNE, 30. — Une Française, Mlle
Jacqueline Maerkl, 28 ans, de Lauter-
bourg, en Alsace, employée dans un
café de Lucerne, avait profité de son
jour de congé pour faire une excursion
au Pilate. Elle emprunta le chemin
qui mène au sommet et qui ne pré-
sente pas de danger en soi. Cependan t,
elle semble avoir glissé sur la gauche,
et, ne pouvant se cramponner, elle dé-
gringola au bas des rochers. Son corps
a été retrouvé.

Notre feuilleton illustré 

if de Prosper Mérimée

Depuis très longtemps il existait une haine irrécon-
ciliable entre les délia Rebbia et les Barricini. H était
aisé pour le chef de la famille Barricini, maire à
Pietranera, où vivaient les deux familles, de maintenir
une guerre de chicane et d'intrigues contre son adver-
saire, le colonel délia Rebbia. Un jour celui-ci fut
trouvé assassiné et bien entendu les soupçons se por-
tèrent sur le maire, et ses deux fils.

Colomba, appelée au chevet de son père , remarqua
tout de suite que quelques mots avaient été tracés sur
une page souillée de sang de son carnet, ce qui la
portait à croire que son père avait essayé d'y écrire
le nom de son assassin. Comme cette feuille avait
disparu peu de temps après et comme le maire était
la première personne qui avait eu le carnet en main,
la jeune fille conclut que le maire était l'assassin de
son père. Cependant, les débats judiciaire s terminés,
le maire et ses fils furent acquittés.

Le jour arriva où Colomba et son frère, le lieutenant
Orso, devaient retourner à Pietranera. Avant le dé-
part, ils firent promettre au colonel Neville et à sa
fille de leur rendre une visite. Orso ne cachait pas à
Lydia que, comme l'espérait Colomba, il aurait, étant
l'aîné de la famille, à venger la mort de leur père.
De sa fenêtre Lydia suivait la sœur et le frère qui
s'éloignaient à cheval et elle était inquiète, et de l'aven-
ture à laquelle elle se trouvait mêlée, et des sentiments
que le jeune Corse avait fait naître dans son cœur.

En route, le lieutenant Orso ne pensait qu'à ses
adieux à Miss Lydia, mais Colomba étant maintenant
seule avec son frère, lui parlait avec passion de la
généalogie de la famille Rebbia et des grandes forêts
qu'il serait à même d'acheter en épousant la riche
héritière anglaise. Après quelques heures de cheval, ils
aperçurent un groupe d'hommes couchés sur l'herbe.

Quand la sœur et le frère s'approchèrent, ceux-ci
se levèrent brusquement et tirèrent quelques coups de
feu en l'honneur de leur arrivée. Le frère fut très
surpris par ce salut, mais Colomba expliqua que tout
était son œuvre, car il ne convenait pas qu'Orso
entrât à Pietranera sans escorte. De plus 11 fallait
prendre des précautions à l'égard des Barricini, comme
on ne pouvait jamais savoir s'ils n'avaient pas l'in-
tention de faire quelque mauvais coup.

Dans la petite ville de Pietranera se trouvaient les
maisons des deux familles ennemies et ces demeures
ressemblaient plutôt à des manoirs. Ceux-ci étaient
situés de part et d'autre de la place du marché, et
par une espèce de convention tacite chaque famille se
tenait de son côté. Avant de se rendre chez lui, le
lieutenant Orso passa devant les fenêtres de ses enne-
mis, ce qui produisit une grande sensation parmi les
habitants qui considèrent cela comme une preuve
d'audace.

I Colomba

Au bon vieux temps

Les douceurs des bains
de mer il y a deux cents

ans.
(Suite et f i n )

Cependant ces conseils médicaux ne
furent guère suivis longtemps par les
baigneurs et baigneuses , si on en juge
par une notice publiée par le somptueux
établissement de Bain de Dieppe , élégant
édifice de style Pomp éiin. Le docteur de
Bertier de Sauvigny, auteur du texte y
écrit : « Au pied de ces pontons sont des
tentes de toile blanche et coutil (sic) dans
lesquelles on laisse et reprend ses vête-
ments. Les hommes y trouvent des cale-
çons , les femmes d' amples robes de laine
brune. On est conduit par des baigneurs-
jurés , qu 'on reconnaît à leur plaque , à
leur chapeau sur lequel est une inscri ption ,
à leur costume qui annonce des hommes
toujours prêts à se jeter à la nage. Ils vous
tiennent par la main , vous dirigent , vous
soutiennent et vous aident à faire le saut
nécessaire pour que la lame ne vous cou-
vre pas la tête. J'ai vu des femmes se réu-
nir , se prendre par la main et former des
danses rondes au milieu des lames. Les
baigneurs-jurés étaient rangés autour et
annonçaient quant un flot plus élevé arri-
vait. Soudain , la danse cessait, les fem-
mes couraient chercher la main de leurs
guides , puis retournaient danser ».

Vous imaginez le savoureux tableau... A
propos du bon vieux temps des bains de
mer , nous avons eu sous les yeux un Rè-
glement de la police urbaine de la Ville
de Nice , édité en 1853. Il prévoit les con-
ditions qui permettaient de « faire trem-
pette » dans les flots bleus de la Baie des
Anges. Le chapitre IV, sous le titre : Bains
Publics de Mer » édicté :

a) II est défendu de se baigner à la mei
pendant le jour... sans caleçons , sous pei-
ne de deux francs et subsidiairement d'un
jour d'arrêt.

b) Il est interdit aux hommes de se bai-
gner dans la partie littoral , exclusivement
réservée aux femmes et marquée par un
poteau.

c) Il est accordé sur les fonds de la Cais-
se Municipale , à toute personne , qui re-
tire un noyé. Savoir : si le noyé est retiré
de l'eau vivant - trente francs — Si le noyé
est mort - cinq francs. Enfin , il est défendu
sous peine de quinze francs d' amende de
suspendre par les pieds les noyés qui se-
raient retirés de l' eau .

C'était le bon temps...
Paul VIRÈT.

BERNE, 28. — M. Markus Feldmann,
président de la Confédération a envoyé
les condoléances du Conseil fédéral au
président de la République italienne,
M. Giovani Gronchi, à la suite du
naufrage du transatlantique italien
« Andréa Doria », au large des côtes
américaines dans l'Atlantique.

Condoléances du Conseil fédéral
à la suite du naufrage de

% l'« Andréa Doria »

ROME, 28. — ANSA. — On ap-
prend de source officielle que des
hélicoptères vont entrer en action
pour régler la circulation domini-
cale entre Rome et la mer. Ces hé-
licoptères dépendront de la police
de la route. En cas d'accidents, ils
seront utilisés pour le transport des
blessés. Rome compte à l'heure ac-
tuelle 60,000 automobiles et 40,000
motocyclettes.

EN ITALIE

Des hélicoptères
contrôleront la

circulation

Mise au point
Monsieur constate :

— Les femmes sont plus jolies que
les hommes.

Madame s'écrie :
— Naturellement !
Et monsieur rectifie :
— Non : artificiellement !



à Malleray-Bévilard
Samedi, 28 juillet , on notait à

nouveau la présence de nombreux ti-
reurs aux stands de Malleray et de Bé-
vilard. La Suisse romande a été parti-
culièrement bien représentée , avec des
tireurs de Genève, de Vaud et une
forte participation du Valais. Tous ont
été enchantés des instants passés à
Malleray-Bévilard , pour ce Ville Tir
jurassien.
Cible Section

57 : Béguin André , Peseux ; 56 : Gasser
Louis, Glovelier.
Cible Groupe

48 : Treuthardt Werner , Weissenbourg ;
Weber Jean , Reconvilier ; 47 .Affolter Emi-
le, Reconvilier.
Cible Militaire

364 : Geinoz Frédéric , Bulle ; 362 : Rou-
let William , Payerne ; 360 : Iseli Otto , Uett-
ligen ; 359 : Merz Ernst , Berne.
Cible Art

459 : Duding André , Riaz ; 458 : Geinoz
Frédéric, Bulle ; Graden Walter , Peseux ;
4>53 : Iseli Otto, Uettligen ; 448 : Bergund-
thaler Hans, Laufon.
Cible Progrès-Vitesse

56 : Haslebach Hansueli , Oberônz ; 55 :
Lâchât André, Courfaivre.
Cible Malleray-Bévilard

58 : Erp f Otto , Berne ; Schafroth Ro-
land , Hindeblank ; 57 : Grimm Edgar , St-
Ursanne ; Treuthardt Werner , Weissen-
bourg.
Cible Jura-Rachat

778 : Aebi Paull Porrentruy ; 777 : Fros-
sard Léon , Bévilard ; 767 : Liithy Walter ,
Bienne ; Iseli Otto, Uettligen.
Cible Dons d'honneur

187 : Affolter Emile Reconvilier ; 185 :
Obrecht Walter , Malleray ; 183 : Schneider
Fritz, Grellingue ; Baillod André, Boudry.
Cible Birse

53 : Huguelet Aurèle, Fontainemelon ;
Tschumi René, Genève ; Ackermann Kurt ,
Aesch.
Cible Art

226: Tschumi René, Genève ; 219 : Schnei-
der Werner, Pieterlen.
Cible Montoz-Vitesse

55 : Huguelet Aurèle, Fontainemelon ;
Tschumi René Genève.
Cible Groupe

91 : Schneider Werner, Pieterlen ; 86 :
Guélat Gaston, Courchavon.

La dernière journée
Hier s'est terminé à Malleray-Bévi-

lard le Ville Tir jurassien. Il a connu
un très large succès, puisque 2946 ti-
reurs y ont participé. C'est de la Suisse
entière que les fervents de notre sport
national sont accourus pour se mesu-
rer dans cette joute toute pacifique. Le
nombre élevé des participants et des
cartouches brûlées (environ 110.000 à
300 m. et environ 10.000 à 50 m.) disent
assez la réussite que fut cette impor-
tante manifestation jurassienne. Le co-
mité d'organisation est heureux d'avoir
pu accueillir toute cette joyeuse pha-
lange de tireurs et il espère que ses
hôtes auront passé d'agréables instants
à Malleray et à Bévilard.

Les résultats définitifs seront calcu-
lés très prochainement et les tireurs
seront orientés le plus rapidement
possible. L'après-midi de samedi et le
dimanche, beaucoup de tireurs se sont
pressés dans les stands de Malleray et
de Bévilard , pour tenter leur chance.
On signalait la présence des champions
Meyerhofer (de Winterthour) , Kramer
(de Frankendorf) et Horber (de Zu-
rich).

En fin de journée , M. le col. Marc
Houmard , président du comité d'orga-
nisation, a déclaré clos ce Tir juras-
sien 1956 ; il a remercié les tireurs, ses
collaborateurs et la population de Mal-
leray-Bévilard. Il a relevé le magnifi-
que esprit d'entente et d'amitié qui n'a
cessé de régner tout au long de ces
journées. Il a en outre magnifié la
somme de dévouement qui a rendu pos-
sible le splendide succès du Ville Tir
jurassien.
Cible Section

57 * Fah Franz , Bâle ; Bloch Jules, Aesch ;
56 : Devaux Robert , Lamboing; Vaney
Georges, Collombey-Muraz .
Cible Groupe .

49 : Sutter Paul , Bâle ; 48 : Kummer
Hans Bàle ; Michel Walter , Liebefeld-Kô-
niz.
Cible Militaire

373 : Bruderer Sepp, Kôniz ; 371 :
Schmutz André , Berne ; 369 : Kaiser Geor-

ges, Estavayer ; 366 : Schneider Ernest,
Safnern ; 365 : Probst Reinh., Delémont ;
357 : Rihs Fritz, Safnern ; 356 : Geyer Jo-
seph, Oberwil ; Padrun Hans, Prêles ; 355 :
Bueche Charles, Malleray ; Morgenthaler
Jakob , Schônbuhl.
Cible Art

459 : Fliick Emile, Loveresse ; 457 : Hos-
tettmann Walter , Court ; 454 : Jaquet Al-
phonse , Bulle ; 452 : Muller Robert , Les
Breuleux.
Cible Progrès-Vitesse

56 : Jungi Hans, Mooseedorf ; Simon Re-
né St-Ursanne ; 56 : Vaney Georges, Col-
lombey-Muraz ; Rusch Emile , Eschert ;
55 : Zurcher Raymond , Mont de Buttes ;
Hafner Jean , Berne ; Thommen Karl , Aris-
dorf.
Cible Malleray-Bévilard

58 : Zehr Alfred , Malleray ; 57 : Jaggi
Hans , Bibern ; Reusser Frédéric , Zurich ;
Pillonel Henri, Estavayer ; Fah Franz ,
Bàle.
Cible Jura-Rachat

784 : Meierhofer Heinrich , Winterthour ;
780 : Schàrer Ernst , Courgenay ; 777 : Fàh
Franz, Bàle ; 773 : Frelburghaus Adolf , La
Chaux-de-Fonds ; 766 : Baillod André , Bou-
dry ; 765 : Grimm Edgar , St-Ursanne ;
764 : Kaufmann Jules, Péry ; 764 : Hostett-
mann Walter , Court ; Fluckiger Franz ,
Wangen b. Olten ; Descombes Fritz , Val
d'IUiez.
Cible Dons d'honneur

194 : Muller Robert , Les Breuleux ; 192 :
Roth Walter , Schônbuhl ; 189 : Fritschi
Pierre Malleray ; 188 : Grandjean René ,
Ste-Croix.
Cible Birse

57 : Firmann Max , Bulle ; 56 : Schneider
Paul Pieterlen ; 52 : Reusser Frédéric , Zu-
rich.
Cible Art

240 : Schaffner Théo, Wettingen ; 217 :
Firmann Max , Bulle ; 215 : Jordan Fer-
nand, Moutier.
Cible Montoz-Vitesse

57 : Hàni-Aeschlimann Werner , Leuzi-
gen ; Bangerter Ernst, Cals ; 56 : Meylan
Gérard , St-lmier ; Giroud Edmond, Le Lo-
cle ; Hurni Hans, Gurbriih b. Kerzers.
Cible Groupe

94 : Schneider Paul , Pieterlen ; 89 : Reus-
ser Frédéric , Zurich ; 88 : Staub Georges,
La Neuveville .

Le Vlllme Tir jurassien

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfants

par Wilhelm H A N S E N
— Nous sommes prêts à partir, tu peu>

dénouer l'amarre , Arthur. . — Au revoir , au revoir , chers amis, el
bon voyage ! Quand serez-vous de retour ?

— Au revoir et merci de nous avoir si
bien aidés. Nous reviendrons bientôt ; nous
ne ferons que le tour du monde I

Drobny gagne
TENNIS

le tournoi international
de Gstaad

Voici les résultats enregistrés sa-
medi au tournoi international de
Gstaad :

Simple messieurs, demi-finales : Ne-
al Fraser, Australie, bat Abe Segal,
Afrique du Sud, 6-3 6-4 ; Jaroslav
Drobny, Egypte, bat Ashley Cooper,
Australie, 6-2 6-4.

Simple dames, finale : Heather Bre-
wer, Bermudes, bat Nicla Migliori, Ita-
lie, 6-3 6-1.

Double messieurs, demi-finales : Ash-
ley Coopers-Nea Fraser, Australie, bat-
tent Mal Foxe-Abe Segal, Etats-Unis-
Afrique du Sud, 6-2 6-3 ; Jack Ar-
kinstall-Yarozlav Drobny, Australie-
Egypte, battent Roy Emerson-Vladimir
Patrovic, Australie-Yougoslavie, 6-0
6-2.

Double mixte, demi-finales : Nel Hop-
man-Roy Emerson, Australie, battent
Jacqueline de Kermina-Neal Fraser,
France-Australie, 6-3 6-2 ; Louise
Snow-Ashley Cooper, Etats-Unis-Aus-
trale, battent Nicla Migliori-Mario Be-
lardinelli, Italie, 9-7 6-1.

Voici les résultats des deux finales
qui ont pu se disputer dimanche :

Simple messieurs : Jaroslav Drobny,
Egypte, bat Nael Fraser, Australie, 7-5
6-3 6-3.

Double dames : Haether Brewer-Nel
Hopman, Bermudes-Australie, battent
Jacqueline de Kermina-Inge Vogler,
France-Allemagne, 6-1 6-2.

En raison du mauvais temps, les fi-
nales du double mixte et du double
messieurs ont été annulées.

Le Brenner coupé
par une chute de rochers

BOLZANO, 30. — Ansa. — D'énormes
blocs de rochers sont tombés sur la
route du Brenner entre Auer et Bran-
zool, dans le Tyrol méridional, inter-
rompant le trafic durant tout le di-
manche. La voie de chemin de f e r  a
été également recouverte de débris ro-
cheux à certains endroits, mais elle a
été déblayée assez rapidement. En re-
vanche, la route ne pourra être rendue
au trafic que lundi dans ia soirée:

HIPPISME

Le comte italien Lorenzo de Medici ,
avec «Irish Rover», a remporté ven-
dredi soir la Coupe du Stade de White
City, disputée à Londres dans le ca-
dre du Concours hippique internatio-
nal. M.- Lorenzo de Medici a couvert
le parcours en 72", devant Miss Dawn
Palethorpe , avec «Hooywell Surprise»,
72"2 et Alan Oliver, avec «Planet II»,
76".

IV Le Concours hippique international
de White City à Londres

CYCLISME

Voici les résultats du championnat
de Suisse centrale, disputé dimanche
à Emmenbrùcke :

Professionnels : 1. Heinz Graf , Zu-
rich, les 232 km. en 6 h. 28' 59" (moy-
enne 32 kh. 700) ; 2. Gunther Debus-
mann, Allemagne, 6 h. 31' 58" ; 3. Alci-
de Vaucher, Sainte-Croix, 6 h. 35' 02" ;
4. Hans Hollenstein, Zurich, 6 h. 38'
03" ; 5. Jacky Bovay, Yverdon, 6 h.
39' 42".

Beuchat triomphe à
Fribourg

Dimanche s'est disputée à Fribourg
une course sur route pour amateurs qui
a réuni 62 participants et a donné les
résultats suivants :

1. Gilbert Beuchat , Boncourt , les 163
km. en 4 h. 01' 10"; 2. Jean-Claude Ros-
sier, Lausanne ; 3. Markus Keller, Win-
terthour ; 4. Gérard Mossière, Genève;
5. Ernest Ecuyer, Lausanne ; 6. Charles
Zurcher, Berne ; 7. Gerald Baehler,
Genève ; 8. Aldo Passerini, Lausanne,
tous même temps que le vainqueur ; 9.
Ubaldo Visentini, Genève, 4 h. 01' 43" ;
10. Francis Grànicher, La Chaux-de-
Fonds, 4 h. 01' 50".

A Heinz Graf le
championnat de Suisse

centrale

L'équip e Schmid-Krâhenbùhl du Seeclub Zoug, a remporté hier le titre national du deux sans barreur, à l'occasion
des championnats suisses d'aviron qui se sont déroulés à Lucerne ' .'. '¦

Les championnats suisses d'aviron à Lucerne

La commission inter - associations
pour l'athlétisme, annonce que les fi-
nales du championnat suisse interclubs
ont été attribuées comme suit :

Catégorie A : à Winterthour (orga-
nisateur : STV Winterthour) ; Catégo-
rie B : à Zurich (organisateur : Zu-
rich-Ancienne).

Nouveau record du monde
f éminin

L'Agence Tass annonce que l'équipe
féminine d'URSS de relais 4 X 100 mè-
tres, composée de Vera Krepkina, Olga
Kotchelleva, Maria Itkina et Irène
Botchkarev, a battu vendredi à Kiev,
le record du monde de la distance en
en 45" 2. L'ancien record appartenait
à l'équipe nationale soviétique depuis
le 11 septembre 1955 avec 45" 6.

ATHLÉTISME

Les finales du championnat
suisse interclubs

Un Suisse victime d'un accident de
la route en France

NANCY, 30. — AFP. . — Une voiture
conduite par M. Karl Wolf y de Zurich,
a heurté dimanche après-midi un ar-
bre à proximité du village de Jonchory
(Haute Marne). La carotide tranchée,
M. Wolf est décédé tandis que sa fem-
me n'a été que légèrement blessée.

A l'extérieur

A l occasion de 1 inauguration de
nouveaux terrains de sports à Mûnsin-
gen et à Reinach, deux matches ami-
caux ont été disputés dimanche en
Suisse. A Mùnsingen, Young Boys à
battu Thoune par 3 à 0 et, à Reinach,
Bâle a battu Bienne par 7 à 3.

Les prochains matches de
championnat du F. C.
La Chaux-de-Fonds

26 août : Chaux-de-Fonds-Winter-
thour.

2 septembre : Chaux-de-Fonds-Ser-
vette.

9. Septmbre : Bâle-Chaux-de-Fonds.
15 septembre : Suisse-Hollande.
23 septembre : Chx-de-Fonds-Gras-

hoppers.
30 septembre : Bellinzone-Chaux-de-

Fonds.
7 octobre : Chaux-de-Fonds-Chiasso.
14 octobre : Schaffhouse-Chaux-de-

Fonds.
21 octobre : Coupe suisse, troisième

tour.
28 octobre : Chaux-de-Fonds-Young-

Boys.
4 novembre : Urania - Chaux-de-

Fonds.
11 novembre : Suisse-Italie et Luxem-

bour-Suisse B.
18 novembre : Chaux-de-Fonds-Lau-

sanne.
21 novembre : Allemagne-Suisse.
25 novembre : Young-Fellows-Chaux-

de-Fonds.
2 décembre : Coupe suisse quatrième

tour.
9 décembre: Chaux-de-Fonds-Zurich.
16 décembre : Lugano - Chaux-de-

Fonds.
23 décembre : Coupe suisse sixième

me tour.
30 décembre : Coupe suisse, sixième

tour.
17 février 1957 : Winterthour-Chaux-

de-Fonds.

FOOTBALL

Matches amicaux
En URSS

VIENNE, 30. — Reuter — L'Asso-
ciation autrichienne des anciens pri-
sonniers de guerre a rapporté diman-
che les déclarations de récents rapa-
triés d'Union soviétique sur 2 révoltes
qui se seraient produites à la fin de
la guerre dans des camps de prison-
mers en Union soviétique, et dont les
faits avaient été ignorés jusqu'à pré-
sent.

L'une de ces révoltes se serait pro-
duite à Norilsk, dans le nord-ouest si-
bérien, où 25.000 prisonniers ont été
brutalement réduits à l'impuissance
après trois mois de vaine lutte pour
leur liberté. 800 d'entre eux auraient
péri au cours des combats, et 2000 fu-
rent blessés. Les autres auraient été
condamnés aux travaux forcés à per-
pétuité. Plusieurs officiers du camp
auraient été également condamnés,
dont le général Smirnov, chef de l'ad-
ministration pénitenciaire, qui aurait
été exécuté.

Une seconde révolte se serait pro-
duite à Kengir, plus au nord. 5000 pri-
sonniers auraient été tués et plus de
1000 blessés, à la suite de l'intervention
des chars blindés pour mater le soulè-
vement. Plus de 1500 survivants se-
raient maintenant dans des camps de
condamnés à vie à Kolyma, à 130 km.
au sud-est de Kengir. Nombreux au-
raient été ceux qui furent passés par
les armes.

Une Suissesse tuée en Italie, par
suite de l'éclatement d'un pneu

TURIN, 30. — ANSA. — Sur l'auto-
route Turin - Milan, près du château
de Chivaso, une petite voiture conduite
par Mlle Silvia Schule, domiciliée à
Chiasso, 28 ans, qui roulait à forte al-
lure est allée se j eter contre un pilier
d'un passage sous voie. Le choc a été
très violent et la conductrice a. été tuée
sur le coup. L'accident est dû à l'écla-
tement du pneu gauche antérieur.

Révolte dans un camp de
prisonniers (?)

PARIS, 30. — AFP. — L'Assemblée
nationale a accordé la confiance au
gouvernement par 273 voix contre 163.
Le texte approuvé par l'Assemblée pré-
voit essentiellement l'émission d'un
emprunt de 150 milliards de francs.
Si l'emprunt pour l'Algérie ne rapporte
pas cette somme en 1956, des impôts
complémentaires pourraient être per-
çus sur les employeurs, les sociétés et
les salariés. Le gouvernement se pro-
pose également d'augmenter le prix de
l'essence de un franc par litre.

Confiance accordée
au gouvernement français



L'actualité suisse
Pietro Chiesa a 80 ans

SAGNO, [Val Muggio) Tessin, 30.-*Le
village d'origine de la famille Chiesa a
célébré dimanche le 80me anniversaire du
peintre tessinois bien connu Pietro Chiesa
dont les oeuvres ont été exposées dans
toutes les villes importantes de Suisse,
en Allemagne, en Autriche , aux Etats-
Unis et en Amérique du Sud , ainsi qu'à
la Biennale de Venise.

Beaucoup de ses tableaux figurent dans
des musées et collections suisses et étran-
gères. A l'occasion de l'anniversaire du
peintre, le canton du Tessin organisera
une exposition itinérante de ses oeuvres
dans les centres artistiques de Suisse.

Une auto s'écrase contre
une barrière

DIEPFLINGEN (Bâle - Campagne),
30 .— Ag. — Une automobile pilotée par
M. Fritz Imber, commerçant à Prat-
teln, 45 ans, a dérapé à 70 km. à l'heu-
re, sur la chaussée rendue glissante
par la pluie, entre Ruemlingen et Diep-
flinge n et s'est écrasée contre une bar-
rière de jardin. Le conducteur a été
tué sur le coup . L'accident s'est produit
au moment où l'automobile doublait
une colonne de voitures.

Une délégation militaire birmane en Suisse
Du 26 au 30 juillet une délégation

militaire birmane séjourne en Suisse
pour visiter un certain nombre d'en-
treprises industrielles privées. Cette
délégation placée sous la direction du
commodore de l'air T. Clift, sous-chef
de l'état-major de l'aviation birmane,
sera reçue en Suisse par le sous-chef
de l'état-major général Front et le
chef d'arme de l'aviation et de la DCA.

Zurich aura de nouveaux signaux routiers
ZURICH, 30 .— M. Sieber, conseiller

municipal, directeur de la police, a
présenté à une conférence réunissant
des journalistes et de nombreux re-
présentants d'associations routières, un
nouveau système de signalisation rou-
tière qui a été établi en Vue de la
prévention des accidents à Zurich. Il
s'agit de nouveaux feux clignotants
destinés à rendre attentifs de jour et
de nuit les conducteurs de véhicules
automobiles aux passages pour piétons.

En outre, plusieurs poteaux-refuges
ont été munis de nouveaux signaux.

Une vache foudroyée
(Corr.) .— Au cours d'un orage qui

a sévi sur le Val-de-Travers, la fou-
dre est tombée sur une ferme des
Sagneules et rompit notamment une
ligne à basse tension dont un fil tom-
sur une clôture métallique entourant
un champ. Une vache appartenant à
M. Jules Bourquin, qui paissait dans
le dit champ, fut foudroyée.

Ghmipe neuctiaieloise
Un pêcheur se noie après

avoir entraîné son père
dans Peau

(Corr). — La jetée qui se trouve
derrière le hangar des trams, à Neu-
châtel, a été samedi matin le théâ-
tre d'un drame navrant. Deux pê-
cheurs bien connus, MM. Jérôme Bé-
somi et son fils Marcel — tous deux
typographes — s'étaient installés pour
se livrer à leur passe-temps fa-
vori. Soudain, M. Bésomi fils fut frap-
pé d'un malaise et tomba dans l'eau,
entraînant son père avec lui. Ce der-
nier voulut sauver son fils, mais dut
bientôt y renoncer et sortit de l'eau
pour aller rechercher du secours. Au
même instant, un témoin de l'acci-
dent plongea et put ramener le fils
Bésomi sur le bord où des soins em-
pressés lui furent prodigués. Pendant
deux heures, on pratiqua sur lui la
respiration artificielle, mais hélas
sans résultat.

La victime, mariée et père de trois
enfants, était âgée de 41 ans.

Le fond du lac de Neuchâtel
Depuis plusieurs semaines, une équipe

d'hommes-grenouilles sont au travail au
large d'Estavayer-le-Lac, aux fins de rac-
corder un tronçon brisé par les vagues , de
la conduite sous-lacustre, de 1700 m. de
longueur, destinée à améliorer l'alimen-
tation de la cité staviacoise en eau potable.
Ces hommes-grenouilles, au long de plu-
sieurs exposés , ont donné des renseigne-
ments intéressants sur les fonds lacustres.
Par temps clair, la visibilité n'est que de
6 à 10 mètres. A 30 mètres de fond , une cou-
che de plancton provoque une profonde
obscurité. Anoter que, dans la Méditer-
ranée, la visibilité est de 30 à 40 m. Le
fond du lac de Neuchâtel , à la hauteur
d'Estavayer , est recouvert de sable.

Ici, ou là, percent des cailloux, voire
des roches. A 1 km. de la rive, il y a un
endroit dit « Le Mont », avec une pente
de 13%, recouverte de boue limoneuse.
Quant à la température, elle était, ces
jours-ci , de 20o à la surface, de 18o à
15 m., de 7o à 40 m., de 4o plus bas. La
faune comprend , notamment, des perchet-
tes, qui ne semblent pas se préoccuper des
hommes-grenouilles, et des lottes, débo-
naires et rebondies , et qu'on peu presque
attraper à la main. Visions glauques, froid
et lumière pauvre, telles sont les impres-
sions dominantes qu'ont rapportées du
fond du lac de Neuchâtel les hommes-
grenouilles qui oeuvrent actuellement au
large d'Estavayer.

La Chaux-de-Fonds
Inondation

On appelait dimanche les premiers
secours à cause d'une inondation dans
les laboratoires de la boulangerie sise
Charrière 17. Elle était due à un dé-
faut de tuyauterie aggravé par l'orage.
Il ne restait qu'un peu de limon quand
les premiers secours arrivèrent.

Un Chaux-de-Fonnier et son fils font
naufrage sur le lac de Bienne

Vendredi soir vers 20 h. 30, un
« coup de tabac » se produisit sur le lac
de Bienne. Les sirènes retentirent pour
signaer le danger.

A cet instant même, au milieu du
lac, un Chaux-de-Fonnier et son en-
fant de sept ans se promenaient en
canoë à voile, au large de Gerolfingen.
Entendant les sirènes, ils mirent le cap
sur la rive.

Le « vent du lac » s'abattit sur eux
avec une violence terrible, et avant
qu'ils aient eu le temps de baisser leur
voile, une « passée » plus violente en-
core les renversait. Les deux naviga-
teurs furent précipités dans l'eau.

Le père de l'enfant eut la présence
d'esprit d'attacher son garçonnet, qui
ne savait pas nager, sur la coque du
canoë, qui, pourvu de chambres à air,
continuait à flotter.

Des gens de Gerolfingen ayant aper-
çu le drame, téléphonèrent à la police
qui avertit le sauvetage, qui se lança
immédiatement à l'assaut des vagues,
au secours des naufragés.

Mais quand les sauveteurs arrivèrent
sur les lieux, les baigneurs avaient dé-
jà pris soin des malheureux, que les
vagues avaient drossés à la côte, où ils
furent recueillis, complètement épuisés.

Ils avaient passé plus d'une demi-
heure dans l'eau.

Réconfortés, frictionnés et examinés
par un médecin appelé d'urgence, le
Chaux-de-Fonnier et son fils se remi-
rent peu à peu de leur émotion. Néan-
moins, ils passèrent la nuit à Bienne
avant de regagner La Chaux-de-Fonds
dans la matinée de samedi.

Mort de l'ancien
conseiller national

E. Paul Graber
qui a joué un grand rôle

politique et social à La Chaux-
de-Fonds et en Suisse

Nous apprenons la mort, survenue
lundi matin à 5 h. à l'Hôpital Nestlé
à Lausanne, de l'ancien conseiller na-
tional E.-Paul Graber. La carrière de
ce grand tribun et polémiste socialiste
est encore dans la mémoire de nos
concitoyens.

Né en 1875 aux Bayards, il fait à la
force du poignet et dans des condi-
tions difficiles ses études d'institu-
teur. Nommé à La Chaux-de-Fonds, il
entre immédiatement dans la batail-
le politique, alors infiniment plus dure
et plus violente qu'aujourd'hui. Tem-
pérament de lutteur, il donne aus-
sitôt sa marque aux campagnes
qu'il entreprend, et ce n'est pas trop
dire qu'une époque de la polémique
journalistique et politique chaux-de-
fonnière et suisse est marquée de son
sceau, dont beaucoup conservent en-
core le souvenir. C'est en 1912 qu'il
entre au Conseil national, aux côtés
de Charles Naine, conseil qu'il prési-
dera en 1930. De 1916 à 1944 égale-
ment, il sera le leader incontesté des
socialistes au Grand Conseil neu-
châtelois, comme René Robert a été
celui des syndicalistes. En même
temps, il prend une part active à la
rédaction de «La Sentinelle», deve-
nue quotidien dès 1912.

Polémiste ardent tant par la plume
que la parole, il a joué un rôle de pre-
mier plan dans le socialisme suisse,
faisant partie de cette cohorte de pion-
niers qui sont partis de La Chaux-de-
Fonds et du Locle, héritiers des anar-
chistes des années soixante-dix et des
radicaux-socialistes du type Dr Coulle-
ry. On ne peut dénombrer tous les
articles qu'il a écrit sur les su-
jets les plus divers, ne craignant ja-
mais de s'engager, ni les discours qu'il
a prononcés, ceux du tribun populaire
très écouté ou du parlementaire. Cr»n
ne saurait donc faire l'histoire du mou-
vement ouvrier suisse, neuchâtelois ou
chaux-de-fonnier, sur le triple plan
du socialisme, du syndicalisme et de

la coopération, sans y trouver à cha-
que pas le nom de Paul Graber. Il a
également été un membre influent de
diverses organisations internationales.

Démocrate convaincu, après avoir
applaudi à la révolution russe, il de-
vint très vite un adversaire du com-
munisme comme de toutes les dicta-
tures. Ces dernières années, tout en
conservant la direction politique de
«La Sentinelle», il se bornait à écrire
des articles de doctrine ; sans doute,
sa- pensée politique avait évolué avec
l'âge et les événements ; mais il resta
toujours absolument fidèle à son idéal
de jeunesse, qu'il a adapté, avec une
énergie qui lui a suscité bien des ad-
versaires (ce qui est normal) , aux réa-
lités et aux exigences du temps.

Nous présentons à sa famille, à son
épouse, à son fils le conseiller natio-
nal et communal lausannois Pierre
Graber, à notre confrère «La Sentinel-
le» et au parti socialiste, l'expression
de notre respectueuse sympathie et nos
condoléances sincères.

Les vraies causes de la collision en
mer ne sont pas encore connues

Le capitaine italien est très
discret

NEW-YORK, 30. — AFP. — Au cours
d'une conférence de presse tenue dans
les locaux de la ligne italienne à New-
York, le capitaine Piero Calamai, com-
mandant de «l'Andréa Doria» a pris la
défense de ses officiers et des mem-
bres" de son équipage dont il a loué
le courage.

Le commandant a également remer-
cié les passagers pour leur «coopéra-
tion et bravoure». H a toutefois refusé
d'apporter la moindre précision sur les
événements qui ont précédé la catas-
trophe.

Le commandant a remercié ensuite
la marine américaine , les gardes-cô-
tes, l'Ile de France, le Cap Ann et les
autres navires qui se sont portés à
son secours, «et ont aidé aux opéra-
tions de sauvetage».

Après la lecture de sa déclaration le
commandant Calamai, aidé de deux
avocats, a d'abord écarté toutes les
questions pouvant permettre d'établir
une responsabilité ou se rapportant à
des faits précédant le désastre.

Le commandant Calamai a relaté
alors les opérations de sauvetage.

Une révélation (grave) d'un
journal italien

ROME, 30. — Dans un article publié
samedi, l'envoyé spécial à New-York de
la « Stampa » affirme que, repéré par
le radar de l'« Andréa Doria », le
« Stockholm » n'a pas procédé à la
manœuvre d'évitement qui lui était
demandée, par radio, par le capitaine
du navire italien.

La catastrophe serait due à une
déficience du radar

PHILADELPHIE, 30. — AFP. — L'é-
quipement radar de « l'Ile-de-France »
avait permis de repérer « l'Andréa Do-
ria » et le « Stockholm » d'une distance
de 15 milles (24 km.) a déclaré le ca-
pitaine de Beaudean, commandant du
transatlantique français , au « Philadel-
phia Bulletin », au cours d'une inter-
view par radio-téléphone.

Le capitaine de Beaudean a souligné
que Son radar fon ctionnait parfaite-
ment en dépit de' «d'épais brouillard »
qui régnait mercredi soir au larg e des
côtes de Massachussetts. Il a déclaré
qu'il ne comprenait pas pourquoi les
deux paquebots étaient entrés en colli -
sion, « à moins, a-t-il dit, que leur équi-
pement radar n'ait pas fonctionné , ce
que j'ignore complètement. »

Quelques experts ont soulevé la ques-
tion d'une interruption du fonctionne-
ment du radar par suite du brouillard
intense. Le capitaine de Beaudean a
déclaré qu'en e f f e t  le brouillard pou-

vait t suspendre l'action du Radar »
mais que, pour son paquebot au moins,
ce ne f u t  pas le cas mercredi soir.

42 victimes
NEW-YORK , 30. — Reuter. — La

garde-côtière annonce que le naufrage
de l'« Andréa Doria » a probablement
fait 42 victimes. La compagnie italien-
ne avait évalué les morts à 25. La
garde-côtière a déclaré que l'« Andréa
Doria » accusait la perte de 37 person-
nes probablement mortes, tandis que
la ligne suédo-américaine annonçait 2
morts et 3 disparus que l'on considère
comme morts. Seuls les cadavres de
deux des 37 disparus de l'« Andréa Do-
ria » ont été repêchés.

Hier vers trois heures de l'après-midi ,
une dame montant un scooter sortait
du parc de stationnement devant l'Hô-
tel de la Croix-Fédérale, au Crêt-du-
Locle, pour s'engager sur la route can-
tonale en direction de La Chaux-de-
Fonds, où elle habite. Elle ne vit pas
une automobile française qui arrivait
rapidement de la droite, et qui ne put
éviter la collision.

La conductrice f u t  violemment pro-
jetée au sol, et resta inanimée. Rele-
vée avec de graves blessures au visage
et de multiples contusions sur tout le
corps, elle f u t  emmenée d'urgence par
l'ambulance communale, à l'hôpital, où
elle reçut des soins empressés . Nous
lui présentons nos meilleurs voeux de
prompt et complète guérison.

Dégâts matériels aux deux véhicules.

Grave collision au Crêt-du-Locle
Une motocycliste

grièvement blessée

-la compagne de l'homme "
LES LIVRE S

par Yves GROSRICHARD
(Corr. part , de t L'Impartial »)

Yves Grosrichard est surtout connu
comme humoriste , collaborateur du
« Canard Enchaîné » et spirituel pro-
tagoniste de nombreuses émissions ra-
diophoniques. A notre sens, c'est injus-
te dans une larg e mesure, car c'est
avant tout un romancier d'une classe
exceptionnelle. Son premier roman
« Zèbre » nous avait déjà permis d'ap-
précier son style râblé et coloré , l'art
avec lequel il savait camper le person-
nage central de son œuvre et donner
un savoureux relief à ses héros épiso-
diques.

Avec la « Compagne de l'Homme »,
Yves Grosrichard a magnifiquement
évolue dans le sens de la concision, de
l'abandon dé f in i t i f  de certains poncifs
naturalistes , et atteint les hauteurs de
la tragédie humaine. Avec sobriété ,
dans une langue dépouillée de tous
ornements inutiles , il a créé une héroï-
ne inoubliable : Louise Botrel , émou-
vante et douloureuse. L'auteur nous a
décrit la tragédie de la laideur , de
Louise « qui était laide , laide de nais-
sance af freusement  ». Il nous a fa i t
vivre les étapes successives du martyr
d'une femme, en contradiction avec les
Ecritures : « La femme a été créée pour
être la Compagne de l'Homme », mais
qui arrive à force d'abnégation et de
volonté à donner une signification à
son existence.

Si finalement , elle est vaincue, selon
les Ecritures, elle n'en remporte pas
moins un succès sur le destin. L'auteur
se révèle comme un moraliste lucide
et un peu désabusé.

Citons quelques lignes qui précisent
bien le talent d 'Yves Grosrichard :
« Rester f i l le , c'est être condamnée à
rester faible sans jamais avoir l'occa-
sion d'être tendre... » —« Etre né pour
le calvaire, mais refuser le calvaire. Ne
pas tomber. Ne pas même fléchir.  S'im-
poser ... » — « Elle avait préservé dans
cette épreuve, le sentiment de demeu-
rer maîtresse d' elle-même et de l'évé-
nement. »

Ce roman mérite d'être lu et médité,
car entre autres pages remarquables,
l'épilogue atteint une grandeur boule-
versante : la dernière épreuve de Louise
lorsqu'elle découvre dans son bureau de
maîtresse d'école, une simple glace, pla-
cée par une élève qui a été punie.

Une fois encore elle contemple son
visage affreux.. .  mais la sérénité a dé-
jà fai t  d'elle une créature détachée
des contingences humaines.

P. LEBAR.

LE CAIRE, 30. — AFP. — Des dé-
tachements de police armée se sont
rendus dans les banques du Caire déte-
nant des comptes et des titres appar-
tenant à la compagnie du canal de
Suez. Le Crédit Lyonnais, le Comptoir
National d'Escompte de Paris, la Ban-
que Ottomane, le Crédit d'Orient
(banque nationale pour le commerce
et l'industrie d'Egypte) , ont été obligés
de remettre immédiatement aux ' repré-
sentants de l'organisme égyptien char-
gé de l'administration du canal de
Suez tous les montants et toutes les
valeurs de la compagnie.

Le nouveau directeur
est arrivé

ISMAILIA, 30. — AFP. — M. Hilmy
Bahgat, nouveau directeur général de
l'administration égyptienne du Canal
de Suez, est arrivé à Ismailia, venant
de Genève, pour prendre possession de
ses fonctions. M. Badaoui se trouvait
au moment de sa nomination en Suisse,
où il représentait l'Arabie séoudite
dans l'arbitrage entre la compagnie
américaine des pétroles Aramco et le
gouvernement séoudien.

On recense les firmes
britanniques

LE CAIRE, 30. — AFP. — Une liste
de toutes les firmes britanniques en
Egypte sera établie sur la demande du
ministre des finances, aprend-on offi-
ciellement.

De même source on déclare que « l'E-
gypte, faisant face actuellement à un
nouveau litige, a le droit de prendre
toutes les mesures nécessaires pour pa-
rer aux tentatives des pays impéria-
listes dirigées contre son économie >.

Entretien entre Nasser et
l'ambassadeur russe

LE CAIRE, 30. — AFP. — Le prési-
dent Nasser a eu dimanche soir un en-

tretien d'une heure avec M. Dimitri
Kisselew, ambassadeur d'URSS au
Caire, sur la demande de ce dernier.

Aucune déclaration n'a été faite à
l'issue des conversations.

Au Caire
La police saisit tous les
titres de la Compagnie

du Canal

CINEMAS - MEMENTO
CAPITOLE : Le Bandit , f.
CORSO : Le Fruit du Hasard , t.
EDEN : Duel en Sicile , f.
PALACE : Crime au Concert Mayol , 1.
REX : Niagara, f.
RITZ : Angela , Femme ou Démon ? f.
SCALA: Les Chiffonniers d'Emmaûs, t.
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Studeb. -Packard g g
U. S. Gypsum . 72*/„ 71%;, Westinghouse El. 57 571/,

d
Tendance : plus faible

d Billets étrangers : nem oftr*
jj Francs français . 1.01 1.04a Livres Sterling . 11.65 11.80

Dollars U. S. A. 4.27 4.29%
Francs belges . g.51 8.63
Florins holland. m.— 112.75
Lires italiennes . 0.67 0.69%

-1 Marks allemands 10*!.— 102.—Pesetas . . . g.62 9.80(Sc hillings autr. . 16.40 16.6(1
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DU FLEUVE
Roman par Michèle A R N E G U Y

Au moment où elle croyait relever la propriété ,
était venue la grande sécheresse. Seuls les oran-
gers plantés à proximité des fleuves avaient don-
né de belles récoltes. Grâce à eux , le domaine
avait survécu une première fois et, l'automne
précédent , Encarnacion avait pu enfin mettre en
culture les terres basses, si fertiles, et créer des
rizières.

— L'année dernière , fit la jeune femme à voix
haute , j 'aivais déj à pu faire de nouvelles planta-
tions d'orangers. Et voilà...

Sa main désignait la nappe d'eau qui luisait
sous le soleil.

Qui aurait reconnu à ce moment-là, dans En-
carnacion , la jeune femme qui tournait toutes
les têtes, deux jours auparavant , à PAndalucia
Palace ?

Luisito , le cœur serré , pressa plus fort son bras
autour des épaules de sa sœur. Mais le trot d'un
cheval détourna leur attention. C'était Antonio
le majordome , vieil homme sec, au visage tanné,
coiffé du chapeau cordouan à larges bords, qui
arrivait en hâte , Marisol à califourchon sur le
devant de sa selle.

— Solita !
Encarnacion saisit un vol l'enfant brune et

>. ronde que lui tendait le vieil Antonio.
— Mamita '
De peti tes miins s'accrorhaient i, ; > ou d'En-

carnacion , des yeux noirs, radieux, la contem-
plaient .

— Mamita ! répétait inlassablement une petite
voix éperdue.

Encarnacion couvrait sa fille de baisers. Enfin,
elle la posa à terre.

— Regarde, Solita. — Encarnacion ouvrait son
sac. — Je t'ai rapporté une jolie médaille de la
Vierge du Rosaire.

Tout en parlant, elle passa la chaîne d'or au
cou de Marisol.

— Tu ne laisses même pas le temps à ta fille
de voir sa médaille, protesta Luisito à l'adresse
de sa sœur.

— Et puis, j'ai des bonbons, continuait celle-ci,
sans tenir compte de la remarque de son frère.

Tiens, des yemas de San Leandro, des fruits
confits, du turron d'Alicante. Dolores m'a donné
pour toi une poupée en robe à volants et une
petite salle à manger sévillane peinte en rouge.
Quant à David, il t'envoie un superbe cheval à
pédales, avec lequel tu pourras caracoler sur la
terrasse. Antonio sera j aloux !

Encarnacion riait, heureuse de la joie de sa
fille.

— Et moi , dit Luisito, je t'apporte des tas de
livres d'images, et un canard mécanique qui
marche tout seul et fait « coin-coin -*> à chaque
pas, comme ceux qui nichent dans les roseaux.

Etourdie par tant de présents, Marisol était
devenue silencieuse.

— Comme elle ressemble à Soledad ! murmura
Encarnacion.

L'enfant avait en effet de Soledad le front gra-
ve, les yeux immenses et l'émouvant battement
des paupières.

Regardant sa mère, puis Luisito, Marisol de-
manda enfin :

— Et papa , il ne me donne rien ?
Prise de court, Encarnacion ne trouva pas de

réponse immédiate. Ce fut Luisito qui imagina
promptement un nouveau cadeau :

— Il t'a commandé une jolie robe blanche avec
des broderies rouges et bleues, comme celle de
Guillermina — Guillermina était la troisième fille
de Dolores — mais elle n 'est pas prête . Ton père
me la donnera dès quelle sera faite , et je te l'ap-
porterai moi-même.

— Pourquoi il vient jamais, papa ?
— Il a beaucoup de travail, répondit encore

Luisito. Il n'a pas le temps de venir.
Encarnacion remercia son frère d'un sourire

triste, puis elle prit Marisol dans ses bras et,
s'adressant au majordome :

— Ne t'éloigne pas, Antonio. J'aurai besoin de
te voir tout à l'heure.

Après une seconde d'hésitation, elle interrogea
cependant :

— Je n'ose pas te demander... La Pradera , no-
tre grande ferme, a-t-elle beaucoup souffert ?

Ce fut au tour du vieil Antonio d'hésiter. Mais
il avait tant souhaité auprès de lui, durant ces
affreuses journées, la présence virile de celle qu'il
appelait toujours la « senorita », qu'il ne put se
retenir de lui faire partager, sans plus tarder ,
tous ses soucis.

— Oui, beaucoup... La digue, construite après
la crue d'il y a quinze ans, a cédé. Elle a été né-
gligée durant ces années de sécheresse, elle s'est
fissurée, et à la première poussée violente elle
s'est rompue. Il faudra que la senorita fasse des
démarches auprès du gouverneur de la province
pour qu'il la reconstruise sans tarder. Il faudra
aussi que la senorita exige des propriétaires si-
tués en amont qu'ils nettoient mieux leurs fossés
et leur canaux d'irrigation. C'est comme pour nos
maisons d'ouvriers, qui ont actuellement de l'eau
jusqu 'au toit , il faudra-

Portant toujours Marisol dans ses bras, Encar-
nacion eut un geste d'accablement :

— Je t'en prie, Antonio. Nous parlerons de cela
tout à l'heure.

Antonio baissa le front :
— Il faut me pardonner , senorita. Je ne suis

qu'un vieil homme inutile.
— Tu sais bien que , sans toi, je n'aurais rien

pu faire ici.
— Que la senorita me pardonne, répéta le ma-

jordome, ému.
— Luisito ! appelait pendant ce temps Marisol ,

Luisito, viens !
Mais Luisito avait disparu. Encarnacion fronça

les sourcils, et elle se pencha pour regarder, par-

dessus les abricotiers en fleurs, la maison où le
père de Rosario tressait ses joncs. La fillette
sauvage n'y était plus.

CHAPITRE VII

Sur la rive opposée du Genil, là où les berges
surélevées mettaient les cultures à l'abri de
l'inondation, des orangers en rangs serrés
ployaient sous le poids des fruits. Les oranges de
cette région étaient célèbres pour leur saveur et
leur parfum. Grâce à l'humidité du sol en cet
endroit, les plantations de la « Rose du Fleuve >
aavient donné chaque année, malgré la séche-
resse, d'abondantes récoltes. La splendeur de ses
orangeraies faisait la juste fierté d'Encarnacion
et, après une absence, si courte fût-elle, c'étaient
toujours ses orangers qui avaient la première
visite.

Ce jour-là , cependant, Luisito l'avait devancée.
Durant l'entretien de sa sœur avec le maj ordo-
me, il avait vu une silhouette gracile dévaler la
pente et filer vers le fleuve et les orangers. Quit-
tant la terrasse pour mieux suivre la course de la
fillette aux pieds agiles, il avait fait quelques pas
dans l'allée, où redescendaient maintenant le
chariot et les mules. Enfin , n'y tenant, il était
parti à son tour dans la même direction , hâtant
le pas au fur et à mesure qu 'il approchait des
arbres dont la luxuriance lui cachait la robe rou-
ge qu'il poursuivait.

— Rosario ! appela-t-il à mi-voix, lorsqu'il se
heurta aux premières branches des orangers.

Les arbres étaient si serrés, si vigoureux, qu'ils
débordaient sur les allées étroites et rendaient la
marche difficile. Le soleil chauffait la terre hu-
mide d'où montait une vapeur trompeuse.

— C'est toi, Rosario ?
Ce n'était qu'une écharpe de brume à la forme

changeante. Luisito, nerveux, s'arrêta. Il était
maintenant dans une allée plus large, où des
piles de couffes de sparterie attendaient leur
charge d'oranges.

Une odeur entêtante et dense venait des oran-
gers hâtifs, dépouillés de leurs fruits, et déjà cou-
verts de fleurs.

JLa Y-\ose
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PRIMUS double, à vendre
faute d'emploi. Modèle

breveté, 45 fr. — S'adres-
ser au concierge Usine

Philips, Paix 152, tél. (039)
2 42 83.
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Voilà ce que vous désirez depuis longtemps

V déjà: une AMERICAN-BLEND légère , que
vous pouvez aspirer à pleins traits, sans
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¦' ' j r  ̂ trop et des cigarettes trop fortes.
'JSg Notre BOSTON-SPECIAL est particulière-
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/ finesse. Et puis , elle est moins chère. Un

/ produit qui enthousiasme toujours davan-
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/ vous aussi.
/ La prochaine fols, essayez la douce
/ BOSTON-SPECIAL.
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Fermé
lo 30 juillet
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TC Assurance-vieillesse el survivants
AFFILIATION GÉNÉRALE. — Il est rappelé que la

loi fédérale sur l'AVS du 20 décembre 1946, prescrit
l'assujettissement obligatoire pour toutes les personnes
exerçant une activité lucrative et pour celles — sans
activité — ayant leur domicile en Suisse.

Nous invitons, dans leur propre intérêt, toutes les
personnes de 20 à 65 ans qui ne sont pas en ordre ou
qui ont des doutes quant à leurs obligations, notam-
ment celles qui ne sont pas en possession d'un « cer-
tificat d'assurance AVS » (femmes mariées et veuves
sans activité lucrative exceptées), à régulariser leur
situation en s'adressant à la Caisse cantonale de com-
pensation, Terreaux 7, Neuchâtel, ou à ses agences
communales.

RENTES ORDINAIRES. — Ont droit à une rente
de vieillesse dès le ler juillet 1956 :

— les assurés nés au cours du ler semestre 1891.
Ont droit à une rente de survivants :
— les assurés nés au cours du ler semestre 1891.

rieurement au 30 novembre 1948.
Les rentes sont déterminées selon le montant des

cotisations payées.
Les demandes de rentes doivent être présentées à la

Caisse de compensation à laquelle l'assuré ou son
employeur verse les cotisations.

CAISSE CANTONALE DE COMPENSATION
Neuchâtel , Terreaux 7

A VENDRE, à quelques minutes de l'Hôtel de Tête
de Ran

chalet meublé
de 6 pièces, clôturé, tput confort. Etat parfait d'en-
tretien (8 lits complets, 1 divan-lit, 1 cuisinière élec-
trique et 1 à bois, tapis, etc.). Accès facile. Pour trai-
ter Fr. 40.000.— environ. — Tous renseignements par

AGENCE ROMANDE IMMOBILIÈRE
B. de Chambrier, Neuchâtel.

Vous devriei être plus svelte, : ï\WJJJ?JSr%),B&& .:¦ ' ¦ ¦¦ - yS_
Madame I .* K\J%JJJ%JSSSj____. ̂ mf i \̂ V f ^ lm^ ^^ ^ ^ L l M
L'Eplinger vous aide à y par- : j Sy Sy y yt f â  V| R f l l f i B  H wl i mtt IsS
venir. Buvez — au lieu de voire : __ SBiM . BjÊ M WffjtnniiflBrfl 'Vj
petit déjeuner — deux verres : p-.A2,—-^ JfflK HsŜ BHH flj|y
d'Eptinger ei aussi aux repas Jfrli'WW S 3̂M MH||jjBHM| - S_W
prenez régulièrement cette eau : ^= Vvlif f lAo __$ wS&B&êMBM&S Sr
minérale rafraîchissante. * '— \V/A • ^H
Elle libère le corps des scories : g __ k̂\ ^«JM»^»W*^
qu'il contient. : \%%0____ %0 j  1

SOMMELIERE libre quel-
ques jours par semaine
cherche remplacement à
partir du 6 août. — Ecri-
re à A. M., case postale
3715, Chaux-de-Fonds 2.

DAME cherche heures ré-
gulières dans ménage, du-
rant la période des vacan-
ces. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 15850



— Rosario 1 répéta Luisito, d'une voix mal as-
surée.

— Je suis là.
Le ton était calme et la voix toute proche. Lui-

sito sursauta.
Adossée à un arbre dont les branches basses

traînaient au sol, son pied nu jouant avec une
orange tombée, ses mains tenant un fruit intact,
Rosario regardait Luisito de ses yeux étonnam-
ment clairs, impénétrables.

— Pourquoi n'es-tu pas venue quand je t'ai
appelée ? reprocha Luisito.

— Pourquoi voulais-tu que je vienne ? Je ne
suis pas ton chien, ni même ton cheval qui ac-
court quand tu le siffles.

La voix était neutre, lente, un peu rauque.
— Si tu me réponds mal, je m'en irai, et tu

n'auras pas le cadeau que je t'ai apporté.
Rosario haussa les épaules avec indifférence.
— Tu n'es qu'une gamine mal élevée et odieuse.
— Ce n'est pas moi qui t'ai demandé de me

suivre. Pourquoi n'es-tu pas resté dans ton « cor-
tijo» , au milieu de tes domestiques et de tes
lévriers ? Eux ne te contrarient pas.

— Mes domestiques n'existent que dans ton
imagination. Quant à mes lévriers, ils chassent le
lièvre comme des rois !

— Mon père est libre, ici , continua la fillette,
sans tenir compte de l'interruption. Si nous vou-
lons partir demain, personne ne peut nous rete-
nir. Il y a des joncs tout au long des fleuves, et
le vannier est bien accueilli partout.

— Tu parles comme une personne très âgée et
très sage, plaisanta Luisito. N

— La sagesse des vagabonds n'a pas d'âge.
Luisito se tut. Il cueillit machinalement une

orange et commença à la peler.
— Tu n'en a pas pris une des meilleures, com-

menta la fillette. Tu ne connais rien aux choses
de la terre. Tu n'es pas comme la senorita.

Luisito regarda Rosario d'un air de reproche :
— Tu peux parler de la senorita ! Tu es déso-

béissante , insupportable avec elle. Et pourtant , ma
sœur a recueilli et soigné ta mère, rongée par la

fièvre des marais. Lorsque ta mère est morte, ma
sœur ta prise au < cortijo» , elle t'a habillée, gâ-
tée, envoyée à, l'école.

— Je n'aime pas l'école.
— Tu n'aimes que courir les chemins et les

bords des fleuves.
— Je n'aime que danser.
C'était vrai. Lorsqu'elle levait les bras en fai-

sant claquer ses doigts, que son buste se cam-
brait, que ses pieds légers volaient sur le sol,
Rosario était l'incarnation même de la danse.
Elle dansait, inlassablement, accompagnée par
la guitare de son père, ou les battements des
mains cadencés des « vaqueros ». Elle dansait aux
champs, dans la poussière rouge des oliveraies,
dans les asphodèles en gardant les troupeaux, au
clair de lune quand , le long du Genil , courait le
vent de Grenade où était née sa mère, la gitane.

Fixant des yeux verts, si clairs, qui donnaient
une étonnante impression de fragilité à ce petit
visage maigre et dur sous les cheveux raides,
Luisito sortit quelque chose de sa poche.

— Tiens, voilà ce que je t'ai apporté. Tu ne le
mérites pas, mais je te le donne tout de même.

Les yeux pales brillèrent de j oie. Deux petites
pattes brunes, aux doigts déliés, s'emparèrent de
l'objet tant convoité: des castagnettes, des vraies!
Non pas celles taillées grossièrement par le père
dans un bois vulgaire , mais des conques sonores,
de buis poli et sec, de celles qui claquent plus
allègrement que les fouets des muletiers, ou qui
vous martèlent le cœur dans un rythme obsédant.

La joi e de Rosario était sans borne, mais ses
yeux seuls trahissaient son bonheur .

Le cœur de Luisito battait plus vite. Rosario se
pencha vers lui :

— Avant que tu repartes, je danserai rien que
pour toi.

Elle s'arrêta pour fixer les castagnettes à ses
doigts. Serrant le fil à ses dents, elle murmura,
d'une voix à peine intelligible :

— C'est à cause de toi que la senorita ne m'ai-
me plus.

Avant que Luisito ait pu faire un geste, ou dire
un mot pour la retenir, elle s'enfuit. On entendit

décroître, sous les orangers, les rafales de ses
castagnettes.

» * *

Le lendemain matin, mercredi, comme Encar-
nacion et Luisito étaient partis à cheval , accom-
pagnés d'Antonio, pour faire le tour des zones
inondées et évaluer l'étendue du désastre, une
voiture klaxonna sur la route , au bas de l'allée.
Rosario, de loin, reconnut Dolores, accompagnée
d'un inconnu. Un homme sella en hâte deux
chevaux et, pour sa part, sauta à cru sur une
mule.

Pendant ce temps, Dolores et Carlos, les nou-
veaux arrivants, faisaient les cent pas sur la
route.

— C'est une catastrophe, répétait pour la di-
xième fois Dolores. Vraiment, Encarnacion n'a-
vait pas besoin de cela. Rien ne lui est épargné.
Et Dieu sait si elle mériterait d'être heureuse !...
Manolo est un bien grand coupable.

— Aussi pourquoi l'a-t-elle épousé ? demanda
âprement Carlos.

— Elle n'avait que dix-neuf ans. Et les yeux de
Manolo ont leurré des femmes plus averties !
Carlos — Dolores s'arrêta pour mieux parler à
son frère — j' aime profondément Encarnacion
et j'ai une grande admiration pour elle. Malheu-
reusement je ne peux lui être d'aucun secours
en ce moment. Roberto non plus. Mais toi, qui
connais les choses de la terre, puisque tu t'occu-
pes aussi de nos propriétés du Canada , aide-la
conseille-la. Je dirai à Manolo qu 'il ne prenne
pas ombrage de tes visites à la «Rose du Pleuve»

— Quoi ! il trouverait encore le moyen d'être
jaloux ?

— Tu ne connais pas les maris andalous !
Dolores riait. Elle pensait à Roberto, le meilleur

des maris comme elle était la plus sûre des épou-
ses mais qui pâlissait de jalousie chaque fois
qu'elle prolongeait une conversation masculine.

— La conseiller, l'aider, je ne demande pas
mieux, réfléchissait à haute voix Carlos, mais
voudra-t-elle ?

L'arrivée des deux chevaux , ruisselants d'eau,
conduits par l'homme monté sur la mule, Inter-

rompit leur conversation. D'un mouvement sou-
ple, Carlos se mit en selle, puis il aida à Dolores
à s'installer en croupe, comme l'avait fait Encar-
nacion avec Luisito. Du genou , il pressa son
cheval.

i — La senorita n 'est pas là ? demanda à l'hom-
: me à la mule Dolores , étonnée de ne pas voir
apparaître Encarnacion sur la terrasse.

L'homme expliqua l'absence d'Encarnacion et
de Luisito.

— Il seront là pour déjeuner, conclut-il.
— Alors, maugréa Carlos, cela veut dire qu'ils

seront ici à trois heures, ou à quatre ! Ils ont des
heures de repas impossibles, dans ce damné pays.

— N'oublie pas que c'est le pays de tes ancê-
tres paternels , fit Dolores gaiement. Aïe , mon
Dieu ! je n'ai plus l'habitude de monter en crou-
pe, cette eau m'effraie.

— Toi aussi, tu renies tes ancêtres , il me sem-
ble. Ils ont pourtant compté parmi les meilleurs
cavaliers de la province de Cordoue. Et tu n'as
pas comme moi l'excuse d'avoir passé toute ta vie
dans un pays de pingouins ! ajouta-t-il, en pen-
sant à Encarnacion.

Tous deux se mirent à rire. Ils parlaient fran-
çais, et le muletier les écoutait avec un mélange
de suspicion et d'émerveillement.

Sur la petite terrasse , Rosario les attendait , te-
nant par la main Marisol, qui se jeta dans les
bras de Dolores. Rosario , elle, regardait avec in-
térêt le nouveau venu.

Dolores et son frère se ressemblaient. Ils
avaient les mêmes cheveux blond foncé, les mê-
mes dents solides et blanches, mais tandis que
Dolores avait hérité les yeux noirs de son père,
Carlos avait les yeux gris bleu de ses ancêtres
normands, comme il avait la haute taille , l'au-
dace, l'endurance et les libres façons des hom-
mes de la Découverte.

Marisol entraîna Dolores à l'intérieur du «cor-
tijo», pour lui montrer ses trésors. Resté seul
avec Rosario , Carlos se mit à arpenter la ter-
rasse à grands pas.

(A suivre)

Dr I IIL
médecin-oculiste

ABSENT
jusqu'au 20 août

Dr Wolf
absent

jusqu 'au 27 août

Excursions "Rapid - Blanc "

VACANCES 1956
Mardi Coimar- Mulhouse - Strasbourg
31 juillet Fr. 28.—

Mardi Le Valais-Le lac de Champex
31 juillet Pr. 24.—

Mardi Tour du lac de Neuchâtel et
31 juillet de Morat Fr. 12.-

Mercredi Les Chutes du Rhin.
ler août Schaffhouse Fr. 24.-

Mercredl Brienz et Rothorn de Brienz
ler août av. train de montagne Fr. 26-

„, _ .. Clos du Doubs, St-Brais, Sai-
f _ T X t  «-**»- feu du ler ao»r\ 10._

SAIGNELÉGIER, fête du ler
Mercredi août au camp national des
ler août Eclaireurs. Départ 19 heures

Fr. 6.—
Jeudi La Forêt Noire, Le Titisee
2 août Fr. 26.—

Jeudi Porrentruy-Belfort- Ronchamp-
2 août Maiche Fr. 15.-

Jeudi Goumols-Jura français- Maîche
2 août Fr. 8 —

Vendredi La Bourgogne-Dijon
3 août Fr. 24.-

Vendredi Le Niesen, avec funiculaire
3 août Fr. 22.—

Vendredi Tour du lac de Bienne
3 août avec 4 heures Fr. 12 

f^ût
* ** ValIée du Dessoubre Pr. 10.-

jjjgjjj ** Creux-du-Van Fr. 9-

jjjjj to 
Chasserai Fr. 8-

nlm„,,.. Course surprise
r „AV de fin de vacances av. grand
5 août menu Fr. 25-

Dimanche j Le Simmenthal-Château d'Oex
5 août I La Gruyère Fr. 18.—

Dimanche Le Weissenstein
5 août avec télé-siège Pr. 15 —

Tous les jours SAIGNELEGIER
Camp national des éclaireurs

Nous acceptons les timbres de voyages'

Garage GLOHR A"-g?Kï

Dr
Pfândler
absent

jusqu 'au 25 août

A VENDRE

cuisinières
à gaz ou électriques.

Belles occasions prove-
nant d'échanges ou de
reprises, cédées à prix
très avantageux. —
Aux Arts Ménagers

S. A., 26, rue du Seyon.
Neuchâtel, tél. (038)

5 55 90

• 

Café-Concert-Variété ^gg>

LA BOULE D'OR Éi

• 

Pendant les VACANCES HORLO-
GÈRES : tous les jours : à 16 h. at _j t_ \ jj^
20M.30 avec AROENT1NO SEGO- ¦&•£*¦
VIA-JEANDEL-GILB E RTE GAY- WtgjJB

JACQUES DONNY et MARJO. ^B^

r m/ j  Une sensation de bien-être...

Amateur de Parisiennes - - Connaisseur de Maryland ! Tabac et f iltre sont sans pareils I 20/95 CtS

îel'Sow
1 Lac Bleu Grindelwald

départ 6 h. y compris entrée au lac Bleu Fr. 22.50

Jeudi TITISEE, FORET NOIRE
2 août 24.—
départ 6 h. avec un bon dîner Fr. 32.—

2 août Grottes de Récières > 11.50

Vendredi LES DIABLERETS
3 août |_AC RET AU D Fr. 19.50
départ 6 h. 30 cueillette des rhododendrons

Bons de voyages acceptés
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Magasin de chaussures
cherche jeune

VEINEUSE
connaissant bien la branche.

S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 15882

V_ J
Tapis
A vendre joli tapis de mi-
lieu, très bas prix. Super-
be occasion. — S'adresser
Progrès 13 a, C. Gentil.

Cartes de visite
tmpr Courvoisier 8 A

progrès 13 a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, bul-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes sa-
lons, studios, chamDres a
coucher , salles â manger
ménages complets.
Tél 2 38 51. Const. tient!!

MONTRES, REVEILS
CHRONOS. RATTRAP.
PENDULES, CARILLONS
VENTES, Réparations
ADBRÏ ffisSSr »
Prix spéciaux pour magasins

iiislii
Jean-Claude

A. SCHAFEITEL
Tél. 2 23 59 et 2S2 75

absent
jusqu'au 10 août

Vendeuse
qualifiée dans l'alimentation , est deman-
dée pour demi-journées ou éventuelle-
ment au mois.
LAITERIE DES GENTIANES, H. Geiser

Tél. 2 88 50

Le Progrès
Société de Secours

mutuels
à La Chaux-de-Fonds

Le bureau du président
sera FERME du 30 ju illet
au 11 août 1956.

Prière de faire toutes
demandes par correspon-
dance.

de Pr 300.—
â Fr 2000.-

Rembonrsement
mensuel. Condition*
intéressantes
Consultez-nous
rimbre - réponse
Prêts - Crédits

X. PACH E
Gai St- François A

Lausanne
Tel 83 «0 33



3ei et ta danà te m&nde...
Un éditeur fait un legs

considérable
HOUSTON (Texas) , 28. — Reuter. —

L'éditeur du « Houston Chronicle », M.
Jesse Jones , décédé le ler juin à l'âge
de 82 ans, a légué la plus grande part
de sa fortune évaluée à 250 millions de
dollars, à des œuvres de bienfaisance ,
en outre, 300.000 dollars sont destinés
à des dons de 100 à 150 dollars aux
250 employés des d i f f éren tes  entrepri-
ses Jones . Les parents et amis du dé-
f u n t  reçoivent environ 800.000 dollars .
M.  Jones a été ministre du commerce
pendant la deuxième guerre mondiale.

La communauté turque de
Chypre s'oppose à une

administration autonome
NICOSIE, 28. — Reuter. — M. Fadil

Kutchuk, chef de la minorité turque de
Chypre, a eu vendredi un premier en-
tretien avec Lord Radcliffe qui s'ef-
force de trouver une solution au pro-
blème de Chypre. On déclare de source
turque, que M. Kutchuk a fait savoir
au Lord anglais que la communauté
turque en raison des actes de violence
commis récemment s'opposait à l'ad-
ministration autonome de l'île, envisa-
gée par certains milieux. Les Turcs
maintiennent leur revendication ten-
dant à être représentés au parlement
cypriote sur la base de l'égalité de
traitement. Ce n 'est que de cette ma-
nière que les droits de la minorité se-
ront sauvegardés et que l'on empêche-
ra le rattachement de Chypre à la
Grèce.

Aux USA

Fin de la grève de l'acier
NEW-YORK , 28. — Reuter. —

La grève des ouvriers des aciéries amé-
ricaines a été réglée vendredi sur la
base d'un accord de trois ans, qui pré-
voit au cours de cette période une aug-
mentation du salaire horaire de 45,6
cents. Selon le syndicat des ouvriers
des aciéries, les ouvriers recevront
dans la première année une alloca-
tion supplémentaire par heure de
21,3 cents, durant la seconde année
de 12,2 et la troisième de 13,1.

9 Hongrois qui avaient
détourné un avion de sa route

restent en Allemagne
MUNICH, 28. — DPA. — Le bi-mo-

teur de transport hongrois qui, il y
a deux semaines, avait été contraint
à l'atterrissage par plusi eurs de ses
passagers, sur l'aérodrome de l'OTAN
à Manching, près d'Ingoldstadt , s'est
envolé vendredi à destination de Bu-
dapest.

L'appareil retourne en Hongrie avec
un équipage de 6 hommes venus spé-
cialement de Hongrie.

Neuf ressortissants hongrois qui se
trouvaient à bord de l'avion lors de
son atterrissage, ont demandé le droit
d'asile à l'Allemagne occidentale. Les
5 autres passager s et l'équipage sont
retournés en Hongrie il y a quelques
jour s déjà.

En Angleterre

Des négociations auront lieu
jeudi en vue de mettre fin à la
grève de l'industrie automobile

LONDRES, 28. — Reuter. — Confor-
mément à ce qu'on annonçait à Lon-
dres vendredi, des négociations auront
lieu jeu di prochain entre des représen-
tants de la BMC et des chefs syndi-
caux, en vue de mettre fin à la grève
qui touche près de 23.000 ouvriers de
la British Corporation. Les négocia-
teurs se réuniront dans une fabrique
de Birmingham afin de rechercher une
solution à la grève déclenchée par le
licenciement de 6000 ouvriers. Ces con-
versations ont été proposées j eudi par
M. Macloyd, ministre du Travail bri-
tannique.

Des orages anéantissent les
récoltes en Bavière

TRAUENSTEIN, 30. — DPA. — De
violents orages accompagnés de grêle
se sont abattus dimanche dans le
Chiemgau, en Bavière, anéantissant
presque toute la récolte de fruits et de
légumes. Des voitures de tourisme cir-
culant sur l'autoroute Munich-Salz-
bourg ont eu leurs vitres brisées par
des grêlons de la grosseur d'un œuf.

Aux U. S. A.

Le Trésor désire créer
un impôt de fabrication
pour le surempierrage

WASHINGTON, 30. — Reuter. — Le
secrétaire au trésor George Humphrey
a déclaré dans une lettre qu 'il adresse
au président démocrate du «Ways and
Means Comittee» de la Chambre des
représentants que le Trésor renouvel-
lera lors de la prochaine session du
congrès, ses efforts en vue de soumet-
tre le surempierrage des mouvements
de montres à un Impôt de fabrication.

Le projet prévoit le prélèvement
d'une taxe de fabrication de 8 dollars
sur chaque montre surempierrée aux
Etats-Unis, qu'l s'agisse d'un mouve-
ment fabriqué à l'étranger ou aux
Etats-Unis.

4 aviateurs tués
LONDRES, 28. — AFP. — Les quatre

occupants d'un bombardier américain
qui s'est écrasé hier après-midi dans
le Suffolk ont été tués.

AU moment de l'accident l'avion se
livrait à des exercices d'atterrissage et
décollage. '

Une raffinerie de pétrole
en feu

25 morts, 32 blessés
DUMAS (Texas) , 30. — Reuter. —

Des réservoirs d'essence ont explosé
dimanche à Shamrock-Mckee, à 10
km. au sud-est de Dumas.

Selon un radio reporter de la station
de Dumas, qui a survolé les lieux de
l'explosion, sept réservoirs géants sont
en flammes. Une centaine d'hommes
tentent de circonscrire le sinistre.

Les dernières Informations font état
de 25 victimes et d'au moins 32 blessés.

Une seconde explosion a fait d'énor-
mes dégâts. Un pont de chemin de fer
situé à 50 m. du lieu de l'explosion, a
été complètement détruit par la cha-
leur que dégageait le foyer du sinistre,
tandis qu'un pompier se trouvant à
300 m. de celui-ci a été carbonisé. La
plupart des victimes sont des pompiers
et des ouvriers occupés à réparer une
soupape de sûreté lorsque le premier
réservoir fit explosion.

\\j PiA\o et tcié^iffwsiGu
Lundi 30 juillet

Sottens : 7.00 Ballet. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Bonjour en musique. 11.00
Emission d'ensemble 11.30 Vies intimes.
11.40 L'opéra chez soi. 12.15 Concert.
12.25 Lily Pons (soprano). 12.30 Paul
Weston et son orchestre. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 De tout et
de rien. 13.05 La gaîte classique. 13.25
Des goûts et des couleurs: 13.55 La
femme chez elle. 16.30 Oeuvres de
Haydn. 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève. 17.20 Concert symphonique.
17.50 Chants du Brésil. 18.00 Rendez-
vous à Genève. 18.30 Boîte à musique.
19.00 Micro-partout. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Le piano qui chante. 20.00 Enig-
mes et Aventures (Pistes croisées).
20.55 A l'Opéra : Ariane A NAXOS.
22.30 Informations. 22.35 Place au jazz.
23.05 Pour clore.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.25 Gymnastique. 6.35 Disques.
7.00 Informations. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Orchestre récréatif bâlois. 13.15 Musi-
que symphonique. 13.40 Trio pour flûte.
14.00 Recettes et conseils. 16.30 Oeu-
vres de F. Lizt. 16.55 Causerie. 17.05
Chants populaires. 17.30 Jeu pour les
enfants. 18.00 Concert populaire. 18.40
Causerie. 18.55 Sérénade pour instru-
ments à vent. 19.20 Communiqués. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Concert demandé. 20.30 Notre boîte aux
ettres. 20.45 Concert demandé. 21.00
Causerie. 21.45 Hautbois et piano. 22.15
Informations. 22.20 Chronique hebdo-
madaire. 22.30 Musique italienne con-
temporaine.

Mardi 31 juillet
Sottens : 7.000 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble 12.15 La discothè-
que du curieux. 12.30 Le quart d'heure
de l'accordéon. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Disques. 13.00 Mardi,
les gars ! 13.10 Les variétés du mardi.
13.30 Oeuvres de compositeurs russes.
16.30 Musique symphonique. 16.50 Mé-
lodies par Eugenia Zareska. 17.10 Con-
cert. 17.30 Documentaires de Radio-
Lausanne. 17.40 Musique de danse. 17.50
Le micro dans la vie. 18.30 Cinémaga-
zine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Virtuoses populaires.
20.10 Changement d'airs. 20.30 Soirée
théâtrale (La première Légion). 22.20
Disques. 22.30 Informations. 22.35 Mi-
cro-famille. 22.55 L'instant du rêve.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Dis-
ques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Divertissement musical.
13.25 Musique de chambre de Mozart.
14.00 Disques. 16.30 Salzbourg, ville du
Festival. 16.55 Impressions d'Italie.
17.30 L'Italie culturelle d'aujourd'hui.
18.00 Musique de Paris. 18.25 Fanfare.
18.50 Reporter unterwegs. 19.20 Com-
muniqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Opéra. 22.00 Le poème du
mois. 22.15 Informations. 22.20 Orches-
tre récréatif bâlois. 23.00 Disques. 23.15
Cours de morse.

Pour une bonne répartition des charges...

Voyez la VW type «1 000 000 » ! ï\vHrV«
Ses poids sont iudicieusement répartis sur les quatre roues et son jj rWvjdflE V
centre de gravité très bas n'est jamais déplacé, quelles que soient la ^̂ ^B^m^̂a^m^m
position et la charge de la voiture. Avec son refroidissement par air
à réglage automatique , les froids sibériens comme les chaleurs tro- Agences officielles
picales n'ont aucune prise sur la VW , championne incontestée des '
parcours al pestres. Jamais d'eau qui bout ou qui gèle! Enorme avan- La Chx-de-Fonds:
tage qui, avec celui de sa peinture inaltérable, permet à cette voiture J.-F. Sileh
économique par excellence de se passer de garage , n'importe où et Sportlnn-Barane
par n'importe quel temps! La VW est bien digne de votre confiance. " ***¦

71, rua J. Brandt
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LONDRES, 30. — Reuter. — La
plus violente tempête de l'année
a soufflé sur l'Angleterre, diman-
che.

Elle a causé la mort de 8 per-
sonnes.

Dans le sud de l'Angleterre, les
dégâts sont importants. Dans le
canal, deux bateaux ont coulé.

Des yachts ont été à la dérive ;
d'innombrables SOS ont été lancés.

Des avions, des bateaux de guer-
re et des canots de sauvetage se
sont mis à la recherche, dimanche
soir, de 80 femmes et hommes se
trouvant à bord de 16 yachts de
course qui se sont trouvés pris dans
un tourbillon soufflant à près de
130 kilomètres à l'heure.

Trois des 16 yachts portés man-
quants ont été retrouvés. La tem-
pête a commencé à se calmer len-
tement dans la soirée. On est tou-
jours » la recherche des 13 autres
yachts.
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Violente tempête sur
la Manche

RESTAURANT • GRANDES TERRASSES

AEBAl E nas 2 jeux de quilles automatiques, à disposition en soirée également — Excellents billards

SAPIN Pendant les vacances horlogères, le Cercle est ouvert



iMouiiali, vainqueur inattendu du 43e Tour de France cycliste
La dernière étape est gagnée par Nencini. - Gaul, le meilleur grimpeur du Tour. - Ockers, maillot vert et vainqueur aux points. - La Belgi-

que enlève le classement par équipes. - Cinq Suisses ont terminé la grande boucle.
(Notre service spécial du Tour)

Le 43e Tour de France a pri s f i n ,
comme on pouvait s'y attendre depuis
quelques jours, par la victoire d'un
coureur, Roger Walkowiak , dont le
nom, avant le départ , n'avait f iguré
dans aucune liste de favoris ni même
d'outsiders.

Son succès, l'équipier de la forma-
tion Nord-Est-Centre l'a mérité. In-
trinsèquement, il ne peut pourtant être
considéré comme le meilleur homme de
l'épreuve, ce titre devant revenir à Stan
Ockers. Mais, après avoir mis largement
à profi t  le ' marquage dans lequel les
favoris s'enlisèrent et qui s'a f f i rma en
définitiv e comme une incroyable er-
reur de tactique, Walkowiak sut dé-
fendre sa position. Ce que ne purent
faire , entre autres, Lauredi, qui, au
même titre que le Montluçonnais, avait
pof i té  de la liberté qu'on lui avait ac-
cordée, et Darrigade, touj ours brillant
mais qui passa assez mal les étapes al-
pestres.

Walkowiak, dont le palmarès à ce
jour était assez modeste, avait toute-
f o i s  montré dans le Tour de l'Ouest
(2e en 1952 ,3e en 1953) , dans Paris-
Nice (2e en 1953) et surtout dans le
Critérium du Dauphine 1955, où il avait
été l'adversaire le plus redoutable de
Louison Bobet, que les courses par éta-
pes lui convenaient parfaitement . Ré-
sistant , doté d'une santé à toute épreu-
ve, courageux à l'extrême, il donna
l'impression d'être prêt à mourir sur
la route plutôt que de s'incliner. Il le
prouva de façon éloquente, lorsque vic-
time d'une chute dans le col de l'Oeil-
Ion, il rejoignit pratiquement seul
Bauvin, Bahamontès, Ockers et Gaul
qui avaient tenté d'exploiter la situa-
tion.

Une course passionnant e
Comme en 1947, année qui vit Robic

triompher, un coureur d'une équipe
régionale l'emporte donc. Comme il y
a neuf ans, l'absence de grands leaders
a donné lieu à une course pasionnante
quant à son issue. Rarement, en effet,
Tour de France fut couru sur Un ryth-
me aussi élevé. Si l'on excepte trois ou
quatre étapes, toujours la lutte fut
acharnée et chaque jour des coureurs,
moins éprouvés que les autres, lancè-
rent la bataille dès les premiers kilo-
mètres.

Néanmoins, ainsi que l'a notamment
déclaré Louison Bobet samedi, émet-
tant une opinion fort judicieuse et gé-
néralement partagée par la moitié des
connaisseurs : Le Tour 1956, pour ou-
vert qu'il ait été, pour passionnant
qu'il soit constamment demeuré, te-
nait le public en haleine, n'a pas été
aussi difficile que les précédents, mal-
gré les moyennes réalisées. Car tant
les échappés, partis au début des éta-
pes, que le peloton, roulèrent toujours
bon train, certes, mais sans lutter dans
les fins d'étapes comme il en allait par
le passé, lorsque le tempo s'accélérait
soudain pour atteindre une allure ver-
tigineuse.

Gaul et Ockers n'ont pas tenu
leurs promesses

Malheureusement, ceux que l'on avait
choisis comme favoris avant le départ,
et principalement Gaul et Ockers, pour
des raisons diverses — fatigue vrai-
semblablement et ambition limitée
chez le premier, trop grande confiance
sans doute chez le second — ne tinrent
pas les promesses implicitement faites
et laissèrent la bride sur le cou à des
hommes qu 'ils pensaient pouvoir rat-
trapper et dépasser dans les étapes les
plus difficiles.

Ceux qui déçurent...
Walkowiak , qui fut l'un des ces der-

niers, leur résista ensuite beaucoup
mieux qu'on ne le présumait. Quant à
Bahamontès, Rolland , Brankart et For-
nara qui, eux aussi, avaient réuni de
nombreux suffrages, ils déçurent plus
ou moins. L'Espagnol, l'un des plus
brillants à partir de Bayonne , entama
le Tour dans une condition physique
insuffisante. Pour Rolland l'épreuve
fut disputée sur un rythme trop éche-
velé et , « asphyxié » dès le début , il ne
put jamais se reprendre. L'Italien ,
amoindri par le taenia , ne fut jamais
en posture de se bien classer. Enfin
Brankart déçut plus encore. Le Belge
apparut en mauvaise santé et , rapide-
ment, fut handicapé par une crise de
furonculose.

Bauvin, une satisfaction
Au rayon des satisfactions, on notera

le Français Bauvin. Celui-ci mena sa
course à la perfection , respectant à la
lettre le programme qu 'il s'était tracé.
Il s'apprêtait à profiter des circonstan-

ces pour tenter d'arracher la victoire.
Mais nul incident ne survint, l'ultime
étape se déroulant au train pendant
plus de 250 kilomètres, de sorte que
Bauvin dut se contenter de la deuxiè-
me place.

Adriaenssens, également, fournit
une remarquable performance. Ce-
pendant il renonça — tout comme ses
co-équipiers— à la victoire bien avant
Paris.

Les vedettes
Hassenforder, recordman des victoi-

res d'étapes et qui, pour la première
fois, termina le Tour, Debruyne et De-
filippis (trois victoires d'étapes cha-
cun) furent également des vedettes de
la course, quoique le Belge, fatigué par
son brillant début de saison, et l'Ita-
lien, un peu trop inconstant, n'aient
pas absolument répondu à l'attente de
leurs supporters. Enfin , par équipes ,
bien que les Italiens aient finalement
été les seuls à terminer au complet , ce
sont les Belges, alignant la formation
la plus solide et la plus homogène,
qui ont triomphé fort nettement.

Les Suisses courageux
En ce qui concerne les Suisses, ils

ont amené en dernier ressort cinq de
leurs représentants dans la capitale.
Dans la dernière étape, Pianezzi et
Grêt furent encore victimes de crevai-
sons, respectivement aux HOme et
230me kilomètres, mais sans que cela
comporte de fâcheuses conséquences
pour eux. Grêt , qui avait encore dû
se faire ue piqûre avant le départ de
Montluçon à la suite de sa chute de
la veille, a donc bien terminé.

Arnold , de son côté, a aussi témoigné
d'un grand courage pour surmonter
l'infection dont il souffrait. Samedi
encore, il fut nouveau lâché, en com-
pagnie... d'Hassenforder , à 15 km. de
l'arrivée. Il a été le dernier des Suisses
à rentrer au pays, dimanche,
alors que ses camarades étaient déjà
repartis samedi soir. Burtin , quant à
lui, après avoir terminé dimanche les
comptes de sa formation, reprenait
lundi matin le chemin de la Suisse.

Le directeur du team helvétique a
eu, samedi, une discussion avec Hugo
Koblet au sujet de sa participation au
Tour de Hollande. Koblet prendra cer-
tainement le départ , mais comme il
n'est pas encore complètement remis
de son opération (sa cicatrice se rou-
vre de temps à autre et, samedi no-
tamment, elle l'obligea à abandonner
dans la seconde manche de l'omnium
qu'il disputait avec des coureurs étran-
gers contre des Français) , il préfère
laisser le poste de leader de l'équipe
suisse à celui de ses compatriotes qui
se montrera le plus en forme.

Une expérience peu
concluante

Pour les Suisses, l'expérience du Tour
1956 n'aura évidemment pas été con-
cluante, même si, dans l'ensemble et

Deux beaux vainqueurs
A gauche , Stan Ockers de l'équipe belge , qui remporta l 'étape Grenoble-Saint-Etienne et se classa premier aux

points. A droite Roger Walkowiiak , de l'équipe Nord-Est-Centre, heureux de sa victoire dans le Tour.

compte tenu des circonstances (chute
de Lurati , élimination prématurée de
Sehaer qui aurait eu de sérieuses chan-
ces de se comporter très honorable-
ment, de la façon dont la course se
déroulait) on peut s'estimer satisfait
de la tenue des j eunes, dont trois
étaient totalement néophytes, qui com-
posaient la formation envoyée à Reims.

Toutefois, du point de vue des orga-
nisateurs de la grande boucle et , en
particulier, du directeur de la course
Jacques Goddet, un tel essai ne saurait
être répété l'an prochain. Pour que la
Suisse dispose donc d'une équipe com-
plète au Tour de France 1957, il fau-
drait qu'elle puisse compter sur les ser-
vices d'un leader incontesté, au moins,
qu'il s'agisse de Graf , Koblet, Strehler
ou Clerici. Si tel n'était pas le cas, il
faudrait s'attendre alors, non pas à ce
que le team helvétique devienne « mix-
te », mais qu'il soit renforcé par quel-
ques éléments étrangers, des coureurs
allemands par exemple.

Réception à l'Hôtel
de Ville

Selon la tradition, le Conseil muni-
cipal de Paris a reçu samedi, en f in
d'après-midi, dans le salon de l'Hôtel-
de-Ville , les équipes internationales qui
ont parteipé au Tour de France.

A leur arrivée pa r petits groupes , les
coureurs, qui avaient revêtu leurs cos-
tumes civils ou qui portaient le blouson
d'étape, ont été chaleureusement ac-
clamés par la foule.

Après avoir félicité tous les concur-
rents et rendu hommage à leur endu-
rance, M . Pierre Ruais, président de
l'Assemblée parisienne, qu'entouraient
les membres du bureau du Conseil, a
remis la médaille de la ville de Paris à
Roger Walkowiak , vainqueur du Tour,
et a chargé les dirigeants de l'épreuve
de remettre la même récompense à Oc-
kers, vainqueur du classement aux
points, Charly Gaul, vainqueur du
Grand-Prix de la Montagne , et à Jac-
ques Anquetil , recordman de l'heure

qui , empêchés au dernier moment , n'a-
vaient pu se joindre à leurs camarades.

M . Joinard , président de la Fédéra-
tion française de cyclisme, s'est asso-
cié ensuite aux félicitations des élus
de la capitale puis les coureurs ont
apposé leurs signatures sur le livre d' or
de la ville avant de prendre enfin un
repos bien mérité.

Ç PORTRAITS J
Le vainqueur du Tour

Roger Walkowiak est le prototype du
coureur régulier... son physique déjà
(1 m. 73 pour 70 kgs.) prouve son équili-
bre, état de chose qui ailleurs aurait ten-
dance à la faire trop rester dans l'ano-
nymat' des pelotons et pourtant du terme
de l'étape ou de la course, on trouve « Wal-
ko » peu éloigné des hommes de tête.

Et pourtant ce nordiste d'origine polo-
naise a montré qu'il possède assez d'a-
touts pour définitivement réussir à se faire
un grand nom dans le cyclisme national
et international... Ce qui lui manquait com-
me a beaucoup d'autres c'est cette fameu-
se petite «étincelle... On crut l'an dernier
que Walkowiak l'avait enfin trouvé sur les
rotes du Dauphine, où durant une semaine
il tint la dragée haute à un Louison Bobet
en super forme. Sur le plat comme en
montagne, « Walko » réussit des miracles
et au terme de l'épreuve il se classait se-
cond derrière Louison Bobet , supérieur
certes mais qui avait néanmoins connu
beaucoup de difficultés pour assurer sa
victoire.

Donc 55 pouvait être la grande année
de Walkowiak... Hélas, les exploits du
«Dauphine» n'étaient qu'un feu de paille.
Roger l'homme du Nord gagna encore deux
critériums, ceux de Commentry et de
Guéret, et ce fut tout. Retenu aux côtés de
Bobet dans l'équipe «Tricolore» du Tour
d'Espagne, Walkowiak gagna la 13e étape...
et une place de régional pour le Tour qui
resta encore son unique moyen d'expri-
mer ses possibilités.

On a vu de quelle façon il a su tirer par-
ti de cette possibilité de s'affirmer.

Assurance Pluie villégiature ?
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Les 89 coureurs demeurant .en lice
quittent Montluçon pour Paris à 7 h.15,
samedi matin. Malgré la longueur du
parcours (331 km.) , ils prennent un
départ rapide. Wagtmans attaque
d'emblée et vingt-cinq hommes se joi-
gnent à lui, parmi lesquels toutes les
vedettes du Tour notamment le mail-
lot jaune Walkowiak entouré de cinq
équipiers.

Mais, en quelques kilomètres, tout
rentre dans l'ordre et la course se
poursuit en peloton jusqu'à la sortie
de Levet (km. 75) , où Siguenza s'é-
chappe avec Geminiani dans sa roue.
Beuffeuil vient bientôt Se joindre aux
deux fuyards, mais le reste du lot réa-
git immédiatement et le calme renaît.

Ce calme ne sera rompu à nouveau

qu 'au 202e kilomètre, par Chaussabel ,
détenteur de la lanterne rouge , qui
s'enfuit alors. Le Marseillais est ce-
pendant très vite réabsorbé et le pe-
loton , qui s'était morcelé, se reforme
encore une fois. Quelques kilomètres
auparavant, Elena , malade, avait aban-
donné.

Après Etampes (km. 265) , l'allure de-
vient extrêmement animée, mais les
concurrent demeurent groupés. Finale-
ment, quatre hommes parviennent
néanmoins à se détacher : ce sont Le
Ber , Mirando, Nencini et de Smet, qui
creusent rapidement l'écart.

A Soucy (km. 295) , ils devancent le
peloton de 1' 15". Puis, à 15 km. de l'ar-
rivée, leur avance atteint 3'. Les quatre
échappés ne seront donc pas rejoints

et , au sprint. l'Italien Nencini bat de
peu Le Ber et Mirando.

Un groupe intermédiaire de quatorze
hommes, que Fantini règle à l'embal-
lage, suit à deux minutes, précédant le
gros peloton d'une trentaine de secon-
des. Dans celui-ci figurent tous les lea-
ders du classement général , dont le
maillot jaune Walkowiak, qui enlève ce
43me Tour de France , la Belgique rem-
portant la victoire au classement du
challenge international par équipes et
un autre succès avec Stan Ockers au
classement par points.

La moyenne de la dernière ¦ étape a
été de 34 km. 957.

Classement de l'étape
1. Gastone Nencini, Italie, 9 h. 28' 05" ;

2. Claude Le Ber , Ouest ; 3. Joseph Mi-
rando, Sud-Est ; 4. Gilbert de Smet,
Belgique, tous même temps que Nenci-
ni ; 5. Alessandro Fantini, Italie, 9 h.
30' 05" ; 6. Stan Ockers, Belgique ; 7.
André Darrigade , France; 8. ex-aequo:
Jean Forestier , France , Alfred Debruy-
ne, Belgique , Gerrit Voorting, Hollande ,
Joseph Thomin, Ouest , Jan Nolten ,
Hollande, Raymond Hoorelbecke , Ile-
de-France, Richard van Genechten ,
Belgique, Wout Wagtmans, Hollande ,
Antonio Barbosa , Portugal (Luxem-
bourg mixte) , Agostino Coletto , Italie ,
Nino Defilippis, Italie, tous le même
temps que Forestier ; 19. Arrigo Pado-
van, Italie, 9 h. 30' 39" ; 20. ex-aequo :
tous les autres coureurs y compris les
Suisses Claude Frei, Remo Pianezzi ,
Jean-Claude Grêt, Max Schellenberg,
à l'exception de : 82. Marcel Guitard ,
Sud-Ouest, 9 h. 31' 54" ; 83. Brian Ro-
binson , Grande-Bretagne (Luxembourg
mixte) , 9 h. 32' 18" ; 84. Werner Ar-
nold, Suisse, 9 h. 33' 31" ; 85. Roger
Hassenforder , Ouest, même temps ; 86.
Jean Lerda, Sud-Est, 9 h. 35' 40" ; 87.
Nicolas Morn , Luxembourg, 9 h. 39' 24" ;
88. Robert Gibanel , Sud-Ouest, 9 h. 41'
27".

Raymond Elena , Sud-Est, a aban-
donné.

Classement par équipes à l'étape
1. Italie (Nencini , Fantini, Coletto) ,

28 h. 27' 17" ; 2. Belgique (de Smet ,
Ockers , Debruyne) , 23 h. 28' 15" ; 3.
Ouest (Le Ber, Thomin, Picot) , 28 h.
28' 19" ; 4. Sud-Est ; 5. Hollande ; 6.
France ; 7. ex-aequo : Ile-de-France et
Luxembourg mixte ; 9. ex-aequo : Suis-
se (Frei , Grêt Pianezzi), Espagne,
Nord-Est-Centre et Sud-Ouest.

Challenge Martini
Classement général final

1. Belgique , 369 h. 47' 42" ; 2. Italie ,
370 h. 52' 08" ; 3. Hollande, 371 h. 00'
53" ; 4. France, 371 h. 11' 50" ; 5. Ouest ,
371 h. 31' 54" ; 6. Sud-Est , 372 h. 45'
21" ; 7. Espagne, 372 h. 53' 17" ; 8. Lu-
xembourg mixte, 373 h. 00' 41" ; 9.
Nord-Est-Centre, 373 h. 40' 07" ; 10.
Sud-Ouest, 374 h. 30' 52" ; 11. Ile-de-
France, 375 h. 21' 32" ; 12. Suisse, 376
h. 39' 15".

Le classement aux points
A l'issue de la dernière étape, le clas-

sement aux points s'établit finalement
de la manière suivante :

1. Ockers, 280 points ; 2. Picot, 464 ;
3. Voorting, 475 ; 4. Darrigade , 489 ; 5.
Bauvin, 502 ; 6. De Groot , 546 ; 7. De
Smet, 578 ; 8. Defilippis, 596 ; 9. Lau-
redi, 624 ; 10. Barboza, 628 ; 11. Rolland ,
694 ; 12. Adriaenssens, 704 ; 13. Fores-
tier , 706 ; 14. Thomin, 710 ; 15. De-
bruyne, 715 ; 16. Walkowiak, 724 ; 17.
Robinson , 762 ,5 ; 18. Monti , 764 ; 19.
Bahamontès, 808,5 ; 20. Padovan , 848.

1W* Un record
Roger Walkowiak , vainqueur du 43e

Tour de France , a couvert les 4528 km.
en 124 h. 01'16", réalisant ainsi la
moyenne horaire record de 36 km. 512
et battant ainsi celle de Louison Bo-
bet en 1954 avec 34 km. 639 pour les
4855 km.

Darrigade, le plus combatif
La prime accordée au coureur le plus

combatif de tout le Tour a été enlevée
pa r Darrigade , alors que Picot s'est vu
attribuer la prime de la malchance.

(Voir suite en page 9.)

nencini, uainpur de ia marche triomphale vers Paris



LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE,
Classement général final

1. Roger Walkowiak, Nord-Est-Cen-
tre, 124 h. 01' 16" ; 2. Gilbert Bauvin ,
France, à 1' 25" ; 3. Jean Adriaenssens,
Belgique , à 3' 44" ; 4. Federico Baha-
montès, Espagne, à 10' 14" ; 4. Nino
Defilippis, Italie, à 10' 25" ; 6. Wout
Wagtmans , Hollande , à 10' 59" ; 7. Nel-
lo Lauredi , Sud-Ouest, à 14' 01" ; 8.
Stan Ockers , Belgique, à 16' 52" ; 9.
René Privât , France, à 22' 59" ; 10. An-
tonio Barbosa , Portugal (Luxembourg-
mixte) , à 26' 03" ; 11. Gerrit Voorting,
Hollande , 124 h. 29' 06" ; 12. Jean Fo-
restier , France, 124 h. 31' 31" ; 13.
Charly Gaul , Luxembourg, 124 h. 33'
30" ; 14. Brian Robinson , Grande-Bre-
tagne (Luxembourg-mixte) , 124 h. 35'
09" ; 15. Dan de Groot , Hollande, 124 h.
39'56" ; 16. André Darrigade, France, 124
h. 41'07" ; 17. Alex Close, Belgique , 124 h.
43' 03" ; 18. Fernand Picot , Ouest , 124

jj l. 43' 44" ; 19. Jean Dotto, Sud-Est ,
}24 h. 48' 35" ; 20. Alfred Debruyne,

""̂ Belgique, 124 h. 51' 09" ; 21. Gilbert de
Smet, Belgique , 124 h. 52' 12" ; 22. Gas-
tone Nencini , Italie , 124 h. 56' 12" i 23.
Bruno Monti , Italie , 124 h. 58' 14" ; 24.
Pasquale Fornara , Italie, 125 h. 01' 14";
25. Maurice Quentin , Ouest , 125 h. 05'
09" ; 26. Agostino Padovan, Italie, 125
h. 08' 41" ; 27. Agostino Coletto , Italie ,
125 h. 10' 29" ; 28. Jan Nolten, Hollan-
de , 125 h. 10' 43" ; 30. Jésus Loronio,
Espagne, 125 h. 23' 40" ; 30. Arie van
der Pluym, Hollande, 125 h. 25' 26" ;
31. Pierre Beuffeuil , Sud-Ouest, 125 h.
28' 13" ; 32. Marcel Janssens, Belgique,
125 h. 26' 31" ; 33.' Raymond Impanis,
Belgique, 125 h. 27' 15" ; 34. Jean Mal-
léjac , France, 125 h. 27' 48" ; 35. Anto-
nin Rolland , France, 125 h. 31' 08" ;
36. Jempy Schmitz, Luxembourg,, 125 h.
34' 13" ; 37. Joseph Thomin, Ouest, 125
h. 35' 18" ; 38. Nicolas Barone, Ile-de-
France, 125 h. 41' 13" ; 39. Jean Bran-
kart , Belgique, 125 h. 42' 22" ; 40. Ray-
mon Hoorelbecke, Ile-de-France, 125 h.
44' 57" ; 4L Angelo Conterno. Italie,
125 h. 47' 11" ; 42. Pietro Giudicci, Ita-
lie, 125 h. 48' 14 ; 43. Mano Bertolo,
Nord-Est-Centre, 125 h. 50' 07 ; 44,

Francis Siguenza , Ile-de-France, 125
h. 50' 41" ; 45. Richard van Genechten,
Belgique , 125 h. 52' 48" ; 46. Pierre Bar-
botin, France, 125 h. 54' 54" ; 47. Max
Schellenberg, Suisse, 125 h. 56' 56" ;
48. Alessandro Fantini, Italie, 125 h.
58' 36" ; 49. Raphaël Geminiani, Fran-
ce, 125 h. 58' 47" ; 50. Roger Hassen-
forder , Ouest , 126 h. 00' 36" ; 51. Mar-
cel Ernzer , Luxembourg, 126 h. 07' 35" !
52. Pierre Scribante ,, Nord-Est-Centre ,
126 h. 11' 40" ; 53. Vincent Vitetta ,
Sud-Est , 126 h. 12' 17" ; 54. Louis Ber-
gaud France, 126 h. 17' 52" ; 55. Pierino
Baffi , Italie, 126 h. 19' 10" ; 56. Louis
Caput , Ouest , 126 h. 22' 09" ; 57. Jean
Lerda , Sud-Est , 126 h. 24' 03" ; 58. José
Marigil , Espagne , 126 h. 25' 13" ; 59.
Claude Le Ber , Ouest , 12 6h. 30' 49" ;
60. Jean-Claude Grêt , Suisse, 126 h.
31' 12" ; 61. Remo Pianezzi, Suisse 126
h. 31' 23" ; 62. Valentin Huot , Sud-
Ouest, 126 h. 32' 01" ; 63. Joseph Mor-
van, Ouest , 126 h. 33' 56" ; 64. Claude
Frei, Suisse, 126 h. 35' 25" ; 65. Salva-
dor Botella , Espagne , 126 h. 35' 48" ;
66. Alfred Tonello , Ile-de-France, 126
h. 40' 05' ; 67. Maurice Lampre, Sud-
Ouest , 126 h. 48' 45" ; 68. Nicolas Morn ,
Luxembourg, 126 h. 48' 53" ; 69. Ray-
mond Meysenq, Sud-Est, 126 h. 49' 24" ;
70. Bernardo Ruiz , Espagne, 126 h. 51'
40" ; 71. Adolphe Deledda , Nord-Est-
Centre, 126 h. 53' 53" ; 72. Jean Skerl ,
Ile-de-France, 126 57'07" ; 73. Robert
Gibanel , Sud-Ouest , 126 h. 58' 34" ; 74.
Miguel Bover , Espagne, 127 h. 00' 32" ;
75. Joseph Mirando, Sud-Est, 127 h. 03'
19" ; 76. Armand Audaire, Ouest, 127
h. 04' 49" ; 77. Carmelo Morales, ¦ Es-
pagne, 127 h. 06' 05" ; 78. Albert, Dol-
hats, Sud-Ouest, 127 h. 08' 17" ; 79.
Marcel Guitard , Sud-Ouest, 127 h. 10'
28" ; 80. Camille Huyghe, Nord-Est-
Céntre, 127 h. 12' 23" ; 81. José Serra,
Espagne, 127 h. 18' 12" ; 82. Roger Chu-
pin, Nord-Est-Centre, 127 h. 20' 23" ;
83. Willy Kemp, Luxembourg, 127 h.
24' 22" ; 84. Tino Sabbadini, Sud-Ou-
est, 127 h. 39' 45" ; 85. Philippe Agut,
Sud-Ouest, 127 h. 54' 03" ; 86. Wemer
Arnold Suisse, 127 h. 59' 10" ; 87. Jef
Lahaye, Hollande, 128 h. 03' 38" ; 88.
Roger Chaussabel, Sud-Est, 128h.ll'34".

I *Pofi*ts a MH comp ère sur le lour

ÉCHOS ET I N D I S C R É T I O N S  , 

Deux poids, deux mesures ???
Sait-on que l'équipe hollandaise a

faill i ne pas prendre le départ de l'é-
tape Grenoble-Saint-Etienne ?

Mardi soir, vers 22 heures, on appre-
nait, avec un peu de surprise, que
Wagtmans, l'ex-maillot jaune, était pé -
nalisé de 30" et d'une amende de 2000
francs , pour avoir accepté — ou subi —les poussettes répétées de son coéqui-
pie r Nolten, dans le col du Mont-Cenis.
Au même moment, les organisateurs
révélaient à la presse que, pour les
mêmes motifs , Roger Walkowiak — bé-
néficiaire des poussettes de Bertolo —
se trouvait f rappé  par une amende de...
500 francs.

Imaginez les réactions de Karel Pel-
lenaers, directeur technique de l'équipe
hollandaise... Mâchonnant son éternel
cigare, il af f irmait  que ses coureurs
allaient , sans plus tarder, regagner leurs
foyers  !

Mais la nuit porte conseil. Le matin,
au départ de Grenoble, il ne manquait
pas un seul Hollandais...

On attend l'explosion !
Roger Hassenforder a sablé le Cham-

pagne à Grenoble ! H avait parié avec
son « directeur de conscience », Caput ,
qu'il terminerait la « grande » étape de
montagne avant lui...
Vaincu , P'tit Louis dut tenir sa pro-
messe et , de ses propres deniers — lui,
le comptable des « gars de l'Ouest » —
o f f r i r  le vin capiteux... à toute l'équipe
de Le Calvez.

Vidant sa coupe , Hassen déclara :
— Après cela... j' explose au coin du

Grand Bois !
Renseignements pris, ce Grand Bois est
le col qui constitue, sur la route de
Saint-Etienne , le dernier obstacle du
parcours.

— Et vive la République ! ajouta Ca-
put: non rancunier.

Car le col du Grand Bois est plus
connu, parait-il , sous le nom du col de
la République...

— C'est une question de versant , crut
bon devoir préciser Le Calvez.

— C'est çà... versons... continua Has-
sen , décidément très en forme.

Le mot de Cambronne passe sur les ondes
A l' arrivée à Paris , Roger Wal-

kowiak , s 'e f f ondra , de fatigue autant
que d'émotion. Mais les photographes
et les radio-reporters se ruèrent vers
lui sans plus attendre. .Geignant , san-
glotan t, le nouveau maillot jaune im-
plorait gr âce. Comme on lui tendait ,

malgré tout, un micro, il lâcha —
presqu e timidement — le mot Cam-
bronne... qui passa sur les ondes ! A
Waterloo, le général devait avoir un
autre ton et un autre sou f f l e -

La petite équipe !
Quand on interroge Alfredo Binda

sur ses ambitions dans ce 43e Tour de
France, il se contente de faire la moue
et de déclarer :

— Oh je n'ai qu'une petite équipe ,
une toute petite équipe...

Pourtant ; la squadra a gagné 5 éta-
pes, ce que nulle autre équipe n'a ré-
ussi ! Et Defilippis , cinquième au clas-
sement général, possède encore — thé-
oriquement — une chance de gagner
le Tour de France !

Il est vrai que Binda se souvient du
temps où Bartali et Coppi faisaient la
loi sur les routes de France...

98.000 francs... le prix des poussettes !
Pour un record , c'est un record... Le

total des amendes infligées aux cou-
reurs par les commissaires, pour pous-
settes (sollicitées ou non) et retro-
pousse ttes, a atteint le ch i f f re  de 98.000
francs à l'issue de la 18e étape ! Près
de 100.000 francs en une seule jour-
née ! Pour sa part , Hassenforder est
redevable de 2500 francs aux organi-
sateurs. Mais il ne proteste pas... car
il sait bien que les commissaires ont
été indulgents à son égard , quoi qu'il
p araisse !

Connaissez-vous Chabert ?
Chabert s'échappe Chabert a crevé !

Chabert parle d'abandonner...
Connaissez-vous Chabert ? Non, bien

sûr, puisqu'il n'existe pas... sauf dans
l'imagination des suiveurs. Ce coureur,
né de mère inconnue et de père fan-
taisiste, est celui dont on parle le plus !

L'un de nos confrères , père... spiri-
tuel de Chabert, a parié que son enfant
ferai t un tour d'honneur au Parc des
Princes. Attendons... On ne sait jamais !

Moi aussi, je suis mage !
L'un de nos confrères s'amuse, cha-

que matin, à prévoir les résultats de
l'étape dans le style du mage Bel-
Une...

Au départ de Grenoble, comme on
l'interrogeait , il déclara :

— Moi, à la place de Belline, je
titrerais « La vérité approche »...
Qu 'est-ce que je  risque ? Et j' ajoute-
rais : « Des équipiers nationaux et ré-
gionaux tenteront de s'évader du pe-

loton ». C'est bien le diable si ça n'ar-
rive pas I Enfin , je conclurais : « ini-
tiales favorables W, B, O, D ». Forcé-
ment, je pense à Walkowiak , Wagt-
mans, Bauvin, Defilippis , Ockers...

Lecture faite du journal « L'Equipe ,
c'était, à peu de chose près , ce que la
prose de Belline révélait...

L'INDISCRET.
(Copyright by Cosmopress, Genève , et

L'Impartial.)

gagnées par Sanderson-Fokart (Jaguar) devant Moss-Collins (Aston - Martin) . -
Gendebien et Trintignant sur Ferrari, prennent la troisième place. - Un accident

mortel.

Les 24 heures du
Mans se sont dispu-
tés cette année en
dépit de la terrible
catastrophe de 1955 ,
qui avait coûté la vie
à de nombreux spec-
tateurs. Cette fois-
ci cependant , toutes

les précautions
avaient été prises
par les organisateurs
en vue d'assurer la
sécurité du public.
Côté spor t i f ,  la cour-
se a donné lieu à
une lutte implacable
entre les meilleurs
pilotes anglais qui se
sont partagés les
premières pla ces.

Voici, peu après le
départ , Stirling Moss
en tête avec son As-

ton Martin

Dès le départ des 24 heures du Mans,
donné samedi après-midi à 49 concur-
rents pilotant des voitures françaises,
italiennes, anglaises et allemandes, les
coureurs éprouvent des difficultés sur
la piste mouillée. Hawthorn, au volant
de sa Jaguar, se porte au commande-
ment, suivi de Walker (Aston Martin) ,
Sanderson (Jaguar) et Moss (Aston
Martin) . Les têtes à queues sont nom-
breux et Fairman est le premier à glis-
ser sur les bas-côtés de la route. Car-
pentier (DB) puis Héchard sont allés
à leur tour s'ensabler. Bourillot (Mase-
rati) rate le virage de Mulsanne, et
Hawthorn qui menait la ronde doit
s'arrêter, à son stand, cédant sa position
à Walker, tandis que Carpentier rentre
à son boxe :et abandonne.

Laroche capote aii:' virage de Mul-
sanne, mais le pilote est indemne.
Fairman, qui voulait doubler de Por-
tage, accrocha son rival ; fort heu-
reusement, le tout Sé traduit unique-
ment par des dégâts matériels. Tou-
tefois, si Fairman a pu rentrer à son
stand pour réparer , de Portago, dont
la voiture a basculé dans le fossé, a
dû abandonner et regagner à pied les
tribunes. Hawthorn est encore en dif-
ficulté et doit confier sa voiture aux
mains des mécaniciens.

Fairman, qui a de multiples ennuis
d'allumage, se retire à son tour de la
compétition, alors que L. Hery (Pan-
hard) dérape, puis accroche le mur de
protection et sa voiture prend feu. Il
doit être transporté à la clinique de
Légenière, où il décède peu après.

Après la première heure, le classe-
ment de l'épreuve était le suivant :

1. Sanderson (Jaguar) 12 tours, 2.
Moos (Aston Martin) , 3. Walker (As-
ton Martin) , 4. Castolli (Ferrari) , 5.
Swaters (Jaguar) . — Au 13me tour,
Sanderson porte le record du tour à
4'30"5 (moyenne 179 km. 148) .

Après dix heures de course
La 10e heure de course voit toujours

Sanderson-Flockart en tête, ayant cou-
vert 121 tours en 9 h. 56' 12"9 (163,909)
devant Moss-Collins, les 121 tours en
9 h. 56' 45"9 et Gendebien-Trintignant
(118 tours) . Mais, tandis que Sanderson
roule toujours bon train, Moss, qui a
des ennuis d'allumage, est obligé de
s'arrêter à plusieurs reprises à son
stand et, quoique restant toujours en
seconde position , il se trouve mainte-
nant à deux tours du leader. Hawthorn ,
bien que très attardé (à 22 tours) , est
celui qui roule le plus vite actuelle-
ment.

Le record du tour est battu
Le record du tour ne résiste pas aux

assauts que lui porte l'équipe de la Ja-
guar Hawthorn-Bueb qui , cette fois,
est chronométrée en 4' 21"3 (185,456).
Aucun changement à la 15e heure dont
voici' le classement : 1. Sanderson-Flo-

kart (Jaguar ) , 185 tours en 14 h. 57'
33"1 (166,471) ; 2. Moss-Collins (Aston-
Mar tin) , 185 tours en 14 h. 59" 18'8 ;
3. Gendebien - Trintignant (Ferr ari ) ,
180 tours.

Après 22 heures de course, les lea-
ders perdent environ 3 minutes à leur
stand et il n'en faut pas plus pour que
l'espoir renaisse dans le coeur de Moss-
Collins qui maintenant roulent à fond
pour tenter de combler leur handicap.
La partie est rude car Sanderson, pré-
venu par ses mécanciens, se ressaisit
rapidement. Avec les temps comparés
au tour, on note une variation de 4"
au maximum, ce qui est nettement in-
suffisant pour espérer renverser la si-
tuation. Collins cède alors le volant à
Moss mais celui-ci ne peut reprendre
beaucoup de terrain. La 23e heure est
atteinte avec le classement suivant :
1. Sanderson-Flokart (Jaguar) , 286
tours en 22 h. 56'41"2 (167,788) ; 2. Moss-
Collins (Aston-Martin) , 285 tours ; 3.
Gendebien-Trintignant (Ferrari) , 279
tours.

Une victoire méritée
Au cours de la dernière heure, les

positions ne changeaient pas et San-
derson-Fokart remportaient une vic-
toire amplement méritée.

Voici le classement final à la dis-
tance :

1. Sanderson-Fokart (Jaguar) , 4034
km. 929 (moyenne 168, 122) ; 2. Moss-
Collins (Aston-Martin) , 4018 km 633
(167, 443) ; 3. Gendebien-Trintignant
(Ferrari), 3937 km. 028 (164,067) ; 4.
Swaters-Roussel (Jaguar ) , 3816 km. 671
(159,028) ; 5. Frankenberg-von Trips
(Porsche) ; 6. Hawthorn-Bueb (Ja-
guar) ; 7. Bicknell-Jopp (Lotus) ; 8.
Hugus-Bentley (Cooper) ; 9. Bourillot-
Perroud (Maserati ) ; 10. Laureau-Ar-
magnac (D. B.) ; 11. Vidilles-Thepe-
nier (D. B.) ; 12. Hechard-Masson
(D.B.) ; 13. Bourel-Slotine (Porsche) ;
14. Dumazer-Campion (V. P.)

Tous les autres concurrents ont
abandonné. . v , . . .

Classement à l'indice de
performance :

1. Laureau-Armagnac (D. B.) , cylin-
drée 747, 1166 points ; 2. _Frankerberg-
von Trips (Porsche) , 149&, 1159 points;
3. Vidilles Thepenier (D. B.) ; 4. Bick-
nell-Jopp (Lotus) ; 5. Hugus-Bentley
(Cooper) ; 6. Moss-Collins (Aston-
Martin) ; 7. Gendebien-Trintignant
(Ferrari) ; 8. Hechard-Masson (D.B.).

iiiiioii anglaise m n Mm du lis

Selon des bruits qui circulent
dans les milieux automobiles de
Modène, l'as du volant Juan Ma-
nuel Fangio quitterait la firme Fer-
rari à la fin de la saison en cours
pour passer à la firme britannique
Vanwall. Celle-ci, selon ces mêmes
bruits,, aurait pris contact avec le
coureur argentin, le 14 juillet der-
nier, à l'occasion de sa participa-
tion au Grand Prix de Silverstone.

Samedi soir, la firme Ferrari n'a-
vait pas confirmé le départ de

I Fangio.

Fangio pilotera-t il
une Vanwall ?

Les skieurs de fond
suisses

S K I

se préparent déjà pour les
championnats du monde

Les championnats du monde n'au-
ront lieu qu'en 1958, mais d'ores et déjà
les candidats suisses s'occupent de leur
préparation. L'entraîneur de fond f in-
landais Heikki Luoma viendra en Suis-
se pour quelques jours à la f in  du mois
d'août afin de f ixer  les détails de
l'entraînement automnal avec les or-
ganes techniques de la Fédérat ion suis-
se de ski. Dès décembre 1956 , il prendra
personnellement en main les spécia-
listes du fond .

Cinq hommes, parmi les candidats à
l'équipe olympique de 1956 , ont annon-
cé leur intention de se retirer des com-
pétitions internationales. Ce sont :
Fritz Zurbuchen, Alfred Kronig, Josef
Schnyder, Hans Strasser et Walter
Lôtscher. Les skieurs suivants restent
donc sur les rang pour briguer la sé-
lection nationale : Fritz Kocher, Wer-
ner Zwingli, Erwino Hari , Michel Rey,
Louis-Charles Golay, André Reymond ,
André et Marcel Huguenin, Christian
Wenger, Viktor Kronig , Fredy Imfeld ,
Lorenz Possa, Fredy Huguenin et Al-
p honse Baume.

Ces candidats participeront à 32 jours
de cours en commun, cette saison, soit
à huit consacrés à l'entraînement pré-
liminaire dit d'été , qui se dérouleront
comme l'année passée au Chalet-à-
Gobet (4 jours à f in  août - début sep-
tembre et 4 autres en octobre), puis
sur neige, deux fois huit jours en dé-
cembre et huit jours en janvier .

Le programm e d'entraînement varie
selon la spécialité de chacun des con-
currents (15, 30 ou 50 km.) et comprend
qu,otidiennement un quart d'heure de
culture physique, notamment, ainsi que
footing et cross country.

L'équipe nationale qui sera sélection-
née après cette prépara tion prendra
part aux concours internationaux du
Brassus et des Rousses, à la Semaine
internationale de Garmisch-Partenkir-
chen et à la Coupe Kurikkala au Mont-
Soleil (Jura) .

YACHTING

La cinquième et dernière régate de
la Coupe d'Europe des 30 m2 s'est ter-
minée par la victoire du yacht «Kô-
nigsberg», de Zurich qui a remporté
ainsi son troisième succès consécutif
et s'est assuré le trophée. Le classe-
ment général de la Coupe d'Europe
après les cinq régates se présente com-
me suit :

1. «Konigsberg», Suisse (Brunner-
Jutz), 4239 pts. — 2. «Marwa», Allema-
gne (Weisert) , 4005. — 3. «Avosette»
Suisse (Elsàsser) 3746. — 4. «Fortuna»,
Allemagne (Hass) , 3318. — «Béluga»,
Suisse, (Mùller-Maurer) , 3152.

Victoire suisse dans la
Coupe d'Europe

FOOTBALL

En finale de la Coupe de l'Europe
centrale, Vasas Budapest et Rapid
Vienne, qui avaient déjà fait match
nul à Vienne, en match aller, ont de
nouveau fait match nul, samedi à
Budapest, par 1 à 1.

La Coupe de l'Europe centrale



Vacances à Bienne...
Visitez la grande exposition
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Avenue de la Gare 6-8 Téléphone (032) 3 78 35
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Avis

La forge Althaus
Boucherie 6

sera fermée du 30 juillet
au 5 août.

Pour le Premier Ml
Grand choix de drapeaux, falots , allu-
mettes et poudre de Bengale

FEUX D'ARTIFICE :
Vésuves, comètes, Soleils, pluies , chan-
delles romaines, bouquets , fusées, étoiles
filantes, etc etc. ,

LIBRAIRIE-PAPETERIE

J. ROBERT
BALANCE 16

' i l
l y - i

CHALET - VILLA

IIOIÏMCP?
Dans la belle campagne chaux-de-
fonnière, faites une belle promenade
accompagnée d'une gourmandise, et
votre voeu de passer une belle

journée sera réalisé
avantageusement.

Pendant les vacances horlogères ,
service automobile régulier tous les
jours. Dép. Place Neuxe à 14 h. 40.

Courses spéciales sur demande.
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...de p lus en p lus, l'on entend dire:

«Fumer léger, c'est
fumer DIANA»
Oui, DIA NA est vraimen t

une nouveauté dont on p arle.

Un expert jouissant d'une grande réputation
dans le monde international du tabac a créé cette
cigarette, mettant ainsi sa vaste expérience au
service de ceux — et de celles — qui apprécient
l'arôme des American Blend, mais qui toutefois
désirent une cigarette particulièrement légère. —
N'est-ce pas cela que, vous aussi, vous cherchiez
depuis longtemps déjà? /sSi

•-*. / ilf m  f  mf '  *v7 A^Sr/
/gs~-̂ __ f _ÉlmÂ lh

avec le f ameux / JS kM M  f à m  *•'/

de haute eff icacité. L SifA,« IlÉllrfùJj

français... Ou plutôt Mr. Garston ? Mais, sans vous faire de
reproches, pourquoi êtes-vous rentré ici ?

— Je voulais vous parler, Monsieur. Je n'ai pas retrouvé
l'homme qui m'avait mis en rapport avec Garston. Mais cet
après-midi, je suis allé jeter un coup d'œil sur la maison de
Battersea...

— Bonne idée, et alors?
«— J'ai vu sortir la donzelle de la photo... Vous savez, la

photo qui était dans le portefeuille de Garston... Elle était
avec Labat et son collègue.

— Elle habite à Battersea, Bidau. C'est tout naturel.
— Ah bon ! (Bidau parut tout déconcerté, mais se reprit

vite.) C'est peut-être naturel, mais à votre place je me
méfierais.

— Votre conseil ne peut pas mieux tomber, mon vieux!
Elle sort de chez moi. Elle venait m'inviter à une petite soirée
tout à fait intéressante.

— Je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas,
Monsieur; mais si j'étais vous, je n'irais pas.

— Ma foi, j'étais justement en train de peser le pour et le
contre... Nous allons prendre un verre ensemble et vous me
donnerez votre avis...

Après avoir écouté John, Bidau fut catégorique:
— Ils vous tendent un piège, Monsieur.
— C'est bien possible. Nous allons savoir ça tout de suite.
Il prit le téléphone, et fit le numéro de Grunfeld à Battersea.

Une voix neutre réponditi
— Mr. Greenfield n 'est pas là, Monsieur. C'est de la

part de qui ?
— Pas possible! allez donc le chercher quand même, et

dites-lui que c'est un monsieur qui refuse de dire son nom,
vous verrez comme il se dépêchera.
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ŝs^S=*  ̂ Trad. de l'anglais par Cl. SEGUIN

Bidau ne connaissait que Mr. Moore, et ne s'attendait
nullement à voir un homme jeune, élégant, et séduisant,
débarquer chez le vieux monsieur comme s'il était chez lui.

— Qu'est-ce que vous faites ici ? Vous allez attendre que
le propriétaire arrive et vous vous expliquerez avec lui.

John éclata de rire et prit la voix que Bidau avait entendue
la veille au soir: rauque et agressive.

— Et alors, Bidau , vous trouvez que nous avons du temps
à perdre?

— Bon Dieu! dit Bidau, en laissant retomber sa main.
Le Baron? Mais...

— Parfaitement, le Baron... Sous son aspect le plus usuel.
Dans un petit coffret, qui doit être dans la salle de bains si
vous n 'y avez pas touché, vous trouverez les fausses joues
et les affreuses dents du monsieur d'hier soir.

— Mais votre voix?...
— Pendant deux ans, j'ai travaillé avec un des meilleurs

acteurs de Londres. Voulez-vous q'ie je vous imite un noble
espagnol, un professeur allemand ou un grand couturier

L'autre ne répondit pas mais dix secondes après, John
reconnaissait la voix de Grunfeld. Cette fois elle avait un
petit accent de triomphe:

— Mannering, je suppose ? Ou puis-je vous appeler par
votre autre nom... Je crois que nous sommes à égalité main-
tenant. Vous m'avez menacé de faire des révélations à la
police... Je pourrais bien vous imiter.

— Quand vous aurez fini de parler par énigmes, je com-
prendrai peut-être de quoi i! retourne!

— En effet, nous n'avons pas le temps de jouer au plus
malin: j'ai envoyé quelqu 'un chez vous cet après-midi, et je
sais parfaitement qui vous êtes. Et non seulement je le sais,
mais j'ai des preuves.

— Bah! fit John d'un ton dédaigneux. Un morceau
d'étoffe et un vieux tromblon!... Cela pourrait sortir de
n 'importe quel bazar. Et votre parole contre la mienne: la
parole d'un assassin contre celle d'un garçon charmant et
honorablement connu. Vous n'avez aucune chance. Et
comme je ne pense pas que vous ayez la prétention de faire
témoigner Labat, recherché pour meurtre, ou Minx... intoxi-
quée jusqu 'aux oreilles! Non, croyez-moi Grunfeld, vous
avez tiré une carte, mais elle ne vaut pas grand-chose. A
propos de Minx, c'est une merveilleuse actrice. Et elle a
vraiment fait tout ce qu'elle a pu pour m'attirer dans votre
guet-apens, ce soir, mais vous auriez dû choisir un hameçon
un peu moins gros.

John entendit distinctement le soupir de contrariété que
poussa Grunfeld, et comprit qu 'il avait deviné juste.

— Inutile de me préparer une réception soignée... Mais
soyez gentil, dites-moi la vérité: les Etoiles, c'est une blague
n'est-ce pas? Minx ne les a pas?

— Evidemment non ! fit Grunfeld, d'une voix découragée
et John décida d'attaquer.

— Grunfeld, puisque vous savez qui je suis, si nous
jouions un autre jeu? John Mannering ne pouvait pas accep-
ter de se joindre à vous. Mais pour le Baron... c'est bien
différent. Qu 'est-ce que vous en pensez?

La voix de Grunfeld se fit presque joyeuse :
— Enfin, vous parlez intelligemment! Vous avez toujours

envie des Etoiles, hein ?
— Plus que jamais, oui.
— Alors, voilà ce que je vous propose : vous me fichez la

paix , et moi je vous avertis dès que j'aurai retrouvé les
Etoiles. Et j'ai l'impression que je touche au but. Ça vous va?

— Cela me va, oui... Si toutefois vous êtes capable de ne
pas tricher.

—Je vous assure que je serai régulier: je n 'ai aucune
envie de voir arriver la police ici.

—; D'ailleurs, dit John, très aimable, je tiens à vous
préciser quelque chose. Comme vous le savez probablement
le Baron n'a jamais tué. Mais je n 'hésiterais pas une seconde
à débarrasser la société d'un requin tel que vous si vous
essayiez de me doubler... Mettez-vous bien cela dans la tète
et maintenant je vous salue: i' ai un grand dîner ce soir et je
suis déjà en retard.

— Entendu , je vous télép honerai demain , vous me direz
ce que vous avez décidé.

John raccrocha et se tourna vers Bida u en souriant:
— C'est égal, sans vous je me serais peut-être fait pos-

séder...
— On ne se méfie jamais assez des femmes, Monsieur ,

croyez-en mon expérience.
— Je suis quand même curieux de savoir quel genre de

réception Grunfeld m 'avait préparée.
(A suivre.)

LE BARON

il NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

! Pour notre nouvelle succursale à La Chaux-de-Fonds , i
j nous cherchons :

WÈ Décorateurs
H Apprenti décorateur B|
Il Vendeuses-auxiliaires j
il Démonstratrice j

i pour divers rayons

H Secrétaire
: j de langue maternelle allemande et connaissant à fond
v j le français.

[ ! Places stables et bien rétribuées. Excellentes condi-
; i tions de travail.

Faire offres avec photos et curriculum vitae complet i j
! :¦ P aux j

Il NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A. WÈ
LAUSANNE

Prêts
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE

SUITE à fonctionnai,
res et employés à sa- ;
laire fixe. Rembourse- (
ments mensuels. Dis-
crétion garantie.
Consultez-nous. Tim-
bre-réponse.
CREDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS.
place de la Gare 12
(Melrose) LAUSANNE
Tél. (021) 22 69 25

: UNE VISITE AUX

Gorges du Taubenloch
A BIENNE

sera un de vos plus beaux
S O U V E N I R S  DE V A C A N C E S

(La chute est en activité)
Ne manquez pas de visiter, en même

temps, l'Ecole fédérale de sport
de Macolin

On peut descendre à Frinvilier

V mmJ



Vacances 1956
Mardi LES CHUTES DU RHIN par Bâle
31 Iuillet Schafïouse-Aéroport Kloten Olten-
Dép. 5 h. Soleure. Fr. 27.—

Su'ui'llpi Trummelbach-Grindelwald
Dép. 7 h. télésiège du First facultatif Fr. 19.-

Mercredl Signal de Bougy. Magnifique
ler août panorama sur le Léman, par la Val'-
Dép. 7 h. lée de Joux-Le Marchairuz-Nyon -

Lausanne. Fr. 17.50
1er août Saignelégier. Grande fête au
Dép. 14-15 et Camp des Eclaireurs. Feux du 1er
16 h. août . Fr. 6 —

Jeudi Le Stanaerhorn par le Col du
l août Brunig - Lucerne. Funiculaire com-
Dép. 6 h. pris. Fr. 28 —

Inauguration de notre nouveau car
Henschel 1956. Par une superbe

T«,„u m* course de 2]ours. L'ALSACE-LES
vendredi VOSGES - STRASBOURG - visite
o ot i cr.ni du Haut Kœnigsbourg - du Grand
ni T U  Ballon ¦ Hartmannswelllerkopl.
Dép. 7 h. prix tout com p r is 2 dîners , 1 repas

du soir , logement et petit déjeuner
Fr. 70.-

Nos courses '/j jour
Dép. 14 h. Mardi 31 juillet Lac St-Point
Dép. 14 h. 15 h. 16h. Mercredi ler août Saignelégier
Dép. 14 h. Jeudi 2 août Le Chasseron
Dép. 14 h. Vendredi 3 août Chasserai - Gorges de

Douanne
Dép. 14 h. Samedi 4 août Goumois

Garage GIGER •véi ihli^mu

LE GARAGE E. GIGER
annonce à sa fidèle clientèle et au public en
général qu 'elle met à son service un nouveau
car moderne lSJ^b HENSCHEL tout confort ,
avec radio , chauffage , climatisation , sièges cou-
chettes. Nous nous recommandons auprès des
sociétés. — Courses de lamilles. — Mariages.

Devis et projets sur demande.
Se recommandent Madame E. GIGER , ses fils .
Av. Léopold-Robe rt 147. Tél. 2.45.51 - 2.58.94

' 
I îlinOC d'occasion , tous
LIVI Cd genres, anciens,
modernes. Achat, vente et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché.
Téléphone 2 33 72. 

Cartes de visite
Imor (Jourvuisier B A

iM-Civil du 28 juillet 1956
Mariage civil

Rohner Charles - Al-
bert, employé de banque ,
Argovien , et Rossel Jac-
queline - Liliane, Neu-
châteloise e>t Bernoise.

Mardi Tour du Lac de
DVP TL Thoune et Murren
Frs 24— Prix de la course, chemin de fer

de montagne compris

..„ .. Les bords du lac de BienneMardi _

fJTt ,„ Le weissensteindep. 13 h. 30 _ . _._,_- __ . -̂  .-Prix avec télésiège Fr. 15.—~\ZZ Engadine - Italie
Vendredi ÎCSSitt 8̂08^8886
3 jours (Soirée du 1er août à
du I ir au 3 août St-Moritz).

Tout compris Fr. 135.—

fer aoû"' LSG 6^̂ 611 6̂0
Dép. 7 h. P"x de la course Frs 18.—

Jeudi 2 août Gl^d " 8311011
Dép. : 7 h. (BELVÉDÈRE DE L'ALSACE)

Prix de la course Frs 20.—

Vendredi- fSÉPSDISS
!"* „ (VALAIS)
Dép. 6 h. 30 prix ayec lé|éphérlgue Frs 24.50

Chaque jour nous organisons des
courses d'après-midi : se renseigner au

Eiat civil du 27 j uillet 1956
Naissance

Morel Stéphane - Denis,
fils de André - Georges,
fondé de pouvoirs, et de
Evodie - Inès née Gan-
guillet, Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Delachaux - dit - Gay

Claude _ François, em-
ployé de commerce, Neu-
châtelois, et Nydegger Ro-
sa - Maria, Bernoise. —
Menozzi Luigi - Attilio,
monteur, Tessinois, et

Leuenberger Angèle -
Marguerite, Bernoise.

Mariages civils
Zaugg Fredy - Edmond,
carrossier , Bernois, et

Vaucher Juliette - Ber-
the, Neuchâteloise.. —

Feller Marcel - Emile, mo-
niteur auto-école, et Sie-
ber Hélène _ Renée, tous
deux Bernois. — Bauer
Aimé - Henri, commis,

Neuchâtelois, et Baudois
Marie - Françoise, Fri-
bourgeoise. — Vogel Wal-
ter - Andréas, mécani-

cien - électricien, Lucer-
nois, et Vuagneux Denise-
Madeleine Neuchâteloise.
Aeschlimann Willy - Wal-
ther, employé postal, et
Barben-Rose - Marie, tous
deux Bernois. — Delabays
Roger - Alfred, ouvrier

CFF, Fribourgeois, et
Reinhard Gertrud _ Ma-
ria, Obwald.

CF ŷ r̂UlSSSiM La Chaux-de-Fonds

Nos beaux voyages...
2 août

Pour ne pas manquer à la tradition, voici
notre « voyage du tonnerre »
En zig-zag à travers la Suisse

NOTRE BUT : un parcours en car postal de
2 h. Vi à traders une région alpestre qui a
conseru é un cachet typiquement local.
Train spécial avec 3 wagons-restaurants

Grand voyage-surprise
500 km. en train - 1 h. V_ en bateau

2 h. % en car postal
PF" TOUT AU WAGON-RESTAURANT

M E N U S
DINER

Potage crème d' asperges
Langue de boeuf alsacienne

Epinards à la crème
"¦ '- Risotto milanaise

Salade
Abricots Condé

SOUPER
Oeufs froids milanaise

Mixed-grill à l'américaine
Petits pois et carottes

Pommes rissolées
Salade

Fruits et fromage
Tout compris fr. 50.—

AMBIANCE — GAIETE — JEUX
4 août

C'est la fin des vacances...
alors pas d'hésitation, participez à notre

Course-surprise gastronomique
Train — Car postal

Prix du voyage, y compris le diner fr. 29.—

A VENDRE
immeubles locatifs
à Sion, Sierre, Martigny, Fribourg, Lausanne

Grand confort moderne.
Construction récente.
Location assurée.

Régie Immobilière Charles Bonvin, Sion
Tél. (027) bureau : 2.35.01, appartement : 2.35.03

Une excellente aff aire 

Fiancés, choisissez ce magnifique modèle de chambre à
coucher. En Togo elle ne coûte que Fr. 1390.—

> En Gabon Fr. 1480 -
En noyer choisi Fr. 1580.—

3 étages d'exposition — Facilités — Auto à disposition

«MM—¦ ¦——W—i ^M—W ^W1.II.M I ¦ !¦¦¦¦ ¦ M|, |,| W—MBnITrnMTn

j i Seigneur, uous nous J' troez donnée,
! V Vous nous l'aoez reprise,
p | * Que ootre uolonté soit faite.
; ;| Laissez uenir à moi les petits en-
Vp fants.I t

I Madame et Monsieur Pierre Zehnder-
i vj Nanchen ;

j Madame et Monsieur Auguste Zehnder,
p V à Cernier ;

, ! Madame et Monsieur René Zehnder et
j leur fils Michel ;

Hj Madame Léontine Nanchen, à Lens ;y j Madame et Monsieur Walter Eggimann,
¦Vj à Tavannes ;

Madame et Monsieur Marcel Nanchen, à
-l - ¦ Chippis,

ainsi que les familles parentes et alliées,
! ont la grande douleur de faire part à leurs
j amis et connaissances de la perte cruelle
i et irréparable de leur chère petite

I JOCELINE
H que Dieu a reprise a? lui, vendredi soir, à

l'âge de 2 mois.
i La Chaux-de-Fonds, le 28 juillet 1956.
] Gentianes 19.

L'inhumation et le culte auront Heu lundi
; 30 courant, à 10 h. 30.
! Le corps est déposé au pavillon du cime-

j ! tière.
j | H. I. P.
E Le présent avis tient Heu de lettre de

faire-part.

j De l'harmonie terrestre il a passé
\ ¦¦¦V à l'harmonie céleste.I t
H

i 3 Madame Vve Miki Fasolis-Marchetti et
gjB son fils Silvano ;¦ : ¦ j Monsieur et Madame Angelo Fasolis-Ci-
p î priani, à Lucerne, leurs enfants et petits-

, j enfants, à Lugano ;
[ i Madame Vve Dina Marchetti-Lombardi, à
|w Airolo, ses enfants et petits-enfants ;
Il Monsieur et Madame Gaetano Fasolis, à

î : | Zurich ;
Wm Monsieur et Madame Michèle Fasolis et
M leur famille, à Lugano ;
p' j Monsieur le Curé Alphonse Juillard, à
;... i Malleray,
KM ont la profonde douleur de faire part du
Pi décès de

1 Monsieur

I Angelo FASOLIS
p i  leur cher fils, frère, petit-fils et parent,
! *j enlevé à leur tendre affection le dimanche
! |  29 juillet 1956, dans sa 16rne année, après
t V une pénible maladie supportée avec cou-
\_M rage.

i ! L'enterrement, avec suite, aura Heu à
H St-Imier le mardi 31 juillet 1956, à 13 h. 30.

I P L'office de requiem se célébrera à l'église[ ¦ ' "[ catholique-romaine de St-Imier, à 7 heures.
[ p Prière de ne pas faire de visite.

! 
¦ . i R * r- p*

! j Le présent avis tient lieu de lettre de
V ) faire-part.
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Préparez-vous à bien fêter le

1er AOUT
mercredi après-midi, vente de

! LAMPIONS - DRAPEAUX - FEUX D'ARTIFICE
: à l'entrée du magasin

Le reste du magasin sera fermé dès 12 h.

Fabrique d'Horlogerie cherche pour son
département correspondance, clientèle,

employé
Nous demandons : très bonne connais-
sance des langues française, allemande,
anglaise. On mettrait éventuellement au
courant. Situation stable et intéressante.
Faire offres sous chiffre P 11064 N, à Pu-
blicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

tnmnwiirrmmarru'araaMM

PflE&f-S
de fr. 100.— a
Pr. 2000 — sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
cinges 16 (Rumi-
ne), Lausanne.
TéL (021) 22.52.77.

Jeune employé (e)
de bureau

connaissant les langues française, allemande, an-
glaise, est demandé (e) par fabrique d'horlogerie
de La Chaux-de-Fonds pour son département
vente et expédition. Place stable. On mettrait
éventuellement au courant. — Offres sous chiffre
P 11062 N, à Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

Sténo-dactylo
capable de travailler seule, est demandée
par fabrique d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds, pour correspondance française, an-
glaise et allemande et pour différents tra-
vaux de bureau. — Ecrire sous chiffre
P 11063 N, à Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds.
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Les premières réactions au coup

de force égyptien.

La Chaux-de-Fonds, le 30 juillet .
Les réactions au geste du prési dent

Nasser internationalisant la Compagnie
du canal de Suez sont la pré occupation
du jour.

Que vont faire Londres, Washington
et Paris, en présence de l'acte de force
égyptien ?

Les consultations entre les trois gou-
vernements ont commencé hier soir à
Londres . Au moment où nous écrivions
ces lignes on n'en connaissait pas en-
core le résultat.

A vrai dire, seul le Cabinet françai s
paraissait décidé dimanche à une ac-
tion immédiate ou à une riposte spec-
taculaire, estimant que le monde arabe
est surtout sensible à la force et
qu'il importe de ne pas lui laisser croi-
re que Nasser peut à son gré déf ier  et
bafouer le droit . Mais Washington a
immédiatement pris p osition en décon-
seillant l' emploi de la force , qui ne
servirait qu'à aggraver la situation sans
prof i t  pour personne. Quant à la Gran-
de-Bretagne , elle a pris les mesures
qu'elle jugeait utiles. Elle a bloqué les
avoirs égyptiens en Angleterre, de mê-
me que ceux de la Compagnie de Suez.
Coup dur pour Nasser, qui a -aussitôt
déposé p lainte devant la Cour de La
Haye et parlé de mobilisation générale.
Mais il semble qu'il s'agisse pour l'ins-
tant d'une « f igure de rhétorique ». En
revanche, la décision anglaise est
e f fec t ive .  Elle risque de causer un tort
énorme aux finances et au commerce
égyptiens et elle ne compromet pas
l'avenir.
Tandis que les pays du Commonwealth

prenaient immédiatement position pour
la Métropole , ceux de la Ligue arabe
envoyaient des télégrammes de félici -
tations et de solidarité au Caire.

Quant à Moscou , dont on attendait
avec curiosité la réaction, il approuve
sans réserve le fa i t  accompli.

« Il est évident pour chacun que
personne ne peut interdire à l'E-
gypte de gérer comme bon lui
semble un bien qui -est une proprié-
té nationale du peuple égyptien »,
déclare la radio soviétique.

» Pendant 90 ans les puissances
étrangères possédaient cette com-
pagnie et partaient de cette posses-

• sion pour s'immiscer dans les af-
faires intérieures de l'Egypte. Le
canal de Suez a une grande im-
portance internationale et chaque
puissance étrangère qui le contrôle
s'efforce d'exercer son influence
sur l'Egypte. Maintenant l 'Egypte
est maître du canal de Suez et les
bénéfices que la nouvelle compa-
gnie en tirera seront utilisés pour
la réalisation de tâches économi-
ques et avant tout pour la cons-
truction du barrage d'Assouan.

» La radio soviétique, après avoir
dénoncé les énormes bénéfices
« tirés de la terre égyptienne » par
les monopoles étrangers, souligne
que «l'acte décidé par le colonel
Nasser a provoqué une vive inquié-
tude à l'Occident où la presse ré-
actionnaire exige des sanctions ».
Radio-Moscou s'attache ensuite à
rendre évidente la disproportion
dans la répartition des bénéfices
entre les diverses puissances con-
trôlant la compagnie et insiste sur
la part de l'Angleterre, qui repré-
sente près d'un tiers des profits.

» En conclusion Radio - Moscou
déclare : « La nationalisation de
la compagnie du canal de Suez
exprime les aspirations du peuple
égyptien qui veut voir sa patrie
libre et florissante. »

Evidemment, quand il s'agit de jeter
de l 'huile sur le f e u , le Kremlin est
toujours là. En revanche, quand il s'a-
gît de crédits pou r la construction du
barrage d'Assouan... Toutefois on se
demande si le «coup du canal » ne s'est
pas fai t  d'entente entre Moscou et le
Caire...

A Tel-Aviv , on suit naturellement de
près l'évolution des événements. Le gou-
vernement israélien a enregistre sans
manifester publi quement son opinion
les menaces de provocation s jorda -
diennes ou syriennes, pa rlant de récu-
pérer les « régions volées de Palestine ».
En revanche, la pre sse israélienne con-
sidère le blocage des avoirs sterling
comme une action trop faible et con-
sidère que la position de Nasser est plus
for te  que celle de Mossadegh. Si l'on
ne riposte pas , le danger deviendra
toujours plus grave. Le journa l « He-
routh » écrit, s'adressant aux grandes
puissances : « Israël n'est pas la Tché-
coslovaquie. Donnez-nous ce qu'il faut
et nous ferons le travail », proposant
ainsi les services des forces israélien-
nes po ur « fa ire  disparaître le croco-
dile égyptien dans les marécages du
Nil. »

Heureusement on n'en est pas la.
Mais il paraît douteux que Nasser fasse
machine arrière ou accepte d'entrer en
négociations avec la France, la Gran-
de-Bretagne et les USA., af in  de re-
considérer le problème de la politique
étrangère de l'Egypte et le financement
du barrage d'Assouan. Le dictateur s'est
trop avancé pour reculer. Il perdrait
la face .  De leur côté , les grandes puis-
sances ne sauraient accepter un ca-
mouflet qui a déjà un retentissement
énorme dans tout l'Orient.

On entre ainsi dans une période cri-
tique, qui constitue une véritable épreu-
ve de force et dont nul ne saurait dire
comment elle évoluera.

Ansi qu'on l'a dit, « les puissances
occidentales pourraient avoir la tenta-
tion de détourner le trafic par le cap
de Bonne-Espérance, par représailles
pour la mainmise sur le canal et pour
en diminuer le revenu. Cela demande
réflexion , car le détour par le Cap est
long et coûteux ». D'autre part , SUez
est bien la route du pétrole. Preuve en
soit que toutes les actions pétrolifères
ont subi une importante baisse en
Bourse. Si l'Egypte respecte la liberté de
navigation sur le canal — et cela pa-
raît probable — il est possible qu'on
parvienne finalement à un compromis.
Mais Nasser, furieux, sera-t-il assez
sage pour laisser ouverte cette der-
nière porte de sortie ?

Les discours qu'il tient en fo nt dou-
ter.

Mais il y a parfois  loin de la parole
aux actes.

Quoi qu'il en soit, la situation reste
très grave et la lutte qui vient de
s'engager risque d'être longue , aussi
longue que celle qui s'est livrée en Iran
et qui se termina par la chute de
Mossadegh. P. B.

«Tension d'une exceptionnelle gravité »
dit-on à Londres, où les ministres des affaires étrangères français et anglais con-
fèrent, en présence de représentants américains, sur les mesures à prendre pour
répliquer au « coup de force » de Nasser et sauvegarder les droits occidentaux

au Moyen Orient.

Anglais, Français et
Américains délibèrent

LONDRES, 30. — AFP. — Les con-
versations tripartites sur Suez ont
commencé à 18 h. 05, au Carlton Gar-
dens, résidence particulière de M. Sel-
wyn Lloyd, ministre des Affaires étran-
gères. Y assistaient : du côté français,
outre M. Christian Pineau, M. Jean
Chauvel, ambassadeur de France, M.
Daridan , chef du Cabinet de M. Pi-
neau et directeur des affaires politi-
ques au Quai d'Orsay, et M. Henri
Roux ; du côté anglais, outre M. Lloyd ,
M. Arthur Doddspaker, sous-secrétaire
d'Etat parlementaire au Foreign Offi-
ce, Sir Harold Caccia, sous-secrétaire
permanent du même ministère, M. Ar-
chibald Ross, sous-secrétaire d'Etat ad-
joint chargé des affaires du Levant ;
du côté américain : outre M. Robert
Murphy, sous-secrétaire adjoint au Dé-
partement d'Etat, M. William Burdett,
chef des affaires du Moyen-Orient au
même ministère, M. Anrews B. Foster,
chargé d'affaires américain.

« Ici situation est grave »
se bornait-on a dire a Londres

LONDRES, 30. — AFP. — Les échan-
ges de vue anglo-franco-américains qui
se sont poursuivis jusqu'à l'heure du
dîner ont révélé l'égale volonté des
trois partenaires d'aboutir à des ' me-
sures efficaces de nature à neutraliser
les conséquences désastreuses du coup
de force égyptien. Ils se sont déroulés
dans une atmosphère d'extrême gra-
vité.

Aucun communiqué n'a été publié,
aucune indication officielle n'a été
fournie.

On apprend toutefois dans l'entou-
rage des délégations que tous les as-
pects du problème posé par la décision
unilatérale du colonel Nasser ont été
examinés.

Paris et Londres veulent
être fermes

M. Christian Pineau est intervenu,
assure-t-on, de la façon la plus éner-
gique et M. Selwyn Lloyd a pris une
attitude non moins résolue. La France
et la Grande-Bretagne sont en effet
directement liées par la nationalisa-
tion du canal de Suez et par les con-
séquences qui paraissent inévitable-
ment devoir en découler.

C'est certainement dans l'espoir d'af-
faiblir les arguments invoqués par la
délégation française et la délégation
britannique que l'ambassade d'Egypte
publiait dans la soirée une long com-
muniqué d'un ton singulièrement dif-
férent de celui des discours du colo-
nel Nasser. Ce communiqué tendait
évidemment à. être rassurant.

Un communiqué lénifiant :
« L'Egypte désire entretenir
des relations amicales avec

la Grande-Bretagne »
LONDRES, 30. — AFP. — La natio-

nalisation du canal de Suez par le
président Nasser a été présentée au
public britannique sous une fausse
perspective, déclare un communiqué
publié hier soir par l'ambassade d'E-
gypte à Londres.

Une atmosphère d'agitation, ajoute
notamment le communiqué, a été
créée en Grande-Bretagne pour trou-
bler l'opinion publique. C'est pourquoi
poursuit le communiqué, l'ambassade
d'Egypte a cru bon de publier une mi-
se au point affirmant que l'Egypte
désire sincèrement entretenir des re-
lations amicales avec la Grande-Bre-
tagne et oublier le passé.

L'Egypte, poursuit le communiqué,
a fait un grand pas vers la réalisation
de cette nouvelle phase dans les rela-
tion entre l'Egypte et l'Occident, dont
le point culminant a été l'instruction
donnée à l'ambassadeur d'Egypte d'ac-
cepter l'aide occidentale pour le fi-
nancement du barrage d'Assouan. La
réponse reçue fut le retrait net, et
inopportun de cette offre , en violation
de la parole donnée.

Responsables de la tension :
Londres et Washington »

«H est clair, pour tout observateur
logique, que les conséquences de cet
acte commis par les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne leur sont entière-
ment imputables.

. » L'Egypte fut obligée de réagir et
de trouver les moyens de construire
le barrage en ne se servant que de
ses propres ressources. Il est contraire
à la vérité de décrire la nationalisa-
tion du canal de Suez comme une
«saisie» ou une «confiscation». La com-
pagnie du Canal de Suez a toujours
été une société par actions égyptienne,
dont le siège était à Alexandrie. La
convention du Canal en date du 22 fé-
vrier 1866 montre clairement que la
compagnie ¦ est égyptienne et soumise
à la législation égyptienne.

» La position du gouvernement égyp-
tien est légale. Il agit dans les limites
de sa j uridiction- en nationalisant le
canal. Le gouvernement égyptien est
dans une position aussi bonne et aussi
valable que le gouvernement britanni-
que lorsqu'il a nationalisé le charbon,
les transports, le gaz, etc. et le gou-
vernement français, qui est même allé
plus loin en nationalisant la banque
et les assurances. »

La liberté du trafic dans le
Canal est assurée

Le communiqué affirme que la na-
tionalisation du canal ne met pas en
cause la validation de la convention de
1888 qui garantit la libre circulation.
Au contraire poursuit-il, l'Egypte fera
tout ce qui est en son pouvoir pour
sauvegarder la liberté d'un trafic con-
tinu.

Le gouvernement égyptien; déclare le
communiqué, a l'intention de mainte-
nir le trafic dans le canal «de la fa-
çon la plus efficace, afin DE NE FOUR-
NIR AUCUN MOTIF DE RECLAMA-
TION OU DE MENACE D'INTERVEN-
TION PAR L'UNE DES PUISSANCES
MARITIMES ».

En conclusion, l'ambassade déclare :
« Il faut faire une distinction entre la
nationalisation de la compagnie du ca-
nal, qui est entièrement dans les limi-
tes de la juridiction égyptienne, d'une
part , et la rupture d'un engagement
international d'autre part , rupture qui
constituerait une entrave à la liberté
de navigation et dont l'Egypte ne peut
être accusée. »

Les Trois occidentaux
veulent assurer la

sécurité des positions
occidentales en Orient
LONDRES, 30. — Avant que ce com-

muniqué ne fut publié, la presse bri-
tannique avait relevé que dès mainte-
nant des décisions avaient été prises du
côté anglais. « Elles rendraient possi-
ble, suivant le « Sunday Times » une
action immédiate et énergique» en cas
de nécessité. Cette nouvelle est Inter-
prétée comme faisant allusion à des
précautions d'ordre militaire. Rien ne
serait d'ailleurs rendu public avant
qu'un accord soit intervenu avec le
gouvernement français et le gouverne-
ment américain. C'est à cet accord que

travaillent les trois ministres réunis a
Carlton Gardens.

Il s'agit avant tout de garantir la li-
berté de passage du canal de Suez. Il
s'agirait également d'assurer la sécu-
rité des positions occidentales dans le
Proche-Orient.

On peut craindre en effet que la na-
tionalisation du canal ne soit suivie, en
Egypte ou ailleurs, de mesures inspirées
du même esprit. C'est, en d'autres ter-
mes, la nécessité d'un «coup d'arrêt»
qui conduit les ministres français, an-
glais et américain à en rechercher les
modalités.

Ces modalités, Français et Britanni-
ques en ont déj à dressé la liste ; une
série de notes ont été rédigés ; les A-
méricains ont certes été tenus au cou-
rant pendant les deux derniers jours.
Mais M. Robert Murphy est mainte-
nant saisi des divers projets qui sont
étudiés dans le détail en tenant comp-
te des possibilités de réalisation et des
répercussions de toutes sortes que cha-
cun pourrait avoir.

Une première déclaration
commune

LONDRES, 30. — AFP. — «La con-
férence a été d'accord sur la gravité

de la situation et sur la nécessité de
préserver le canal dans l'intérêt de
toutes les nations maritimes en tant
que voie d'eau internationale, en ac-
cord avec les termes de la convention
de 1888 », indique une déclaration
commune publiée à l'issue de cette
première réunion .

Les conversations reprendront lundi
à midi.

Tox i s les f onct ionnaires  de la
Société sont convoqués en

Egypte
LE CAIRE, 30. — AFP. — Tous les

fonctionnaires de la compagnie du Ca-
nal de Suez, dépendant des bureaux
de Londres et de Paris, ont été convo-
qués d'urgence par télégramme en
Egypte. L'administration égyptienne du
Canal a fait savoir que les fonction-
naires oui ne répondront pas à la
convocation seraient considérés comme
démissionnaires.

Pas d'embargo sur les
exportations égyptiennes
LE CAIRE, 30. — Reuter. — L'or-

donnance portant suspension des ex-
portations égptiennes à destination des
pays de la zone sterling a été annulée/
Le riz et le coton égyptien qui avaient
été déchargés dans le port d'Alexan-
drie, après l'entrée en vigueur de l'or-
donnance ont été rechargés et seront
transportés à leur lieu de destination.
Le ministre du commerce Nisseir a sou-
ligné, après un entretien de 5 heures
avec le ministre des finances Kaissu-
ny, que le gouvernement égyptien n'a-
vait pas l'intention de bloquer les avoirs
britanniques en Egypte.

Nouvelles de dernière heure
Dans le Canal de Suez

Le trafic continue normalement
PORT-SAÏD, 30. — AFP. — Les na-

vires qui transitent actuellement le
canal de Suez acquittent encore lès
droits de passage par chèque à l'ordre
de la compagnie universelle du canal.

La nouvelle administration ne vou-
lant pas créer d'entraves à la circu-
lation des navires accepte pendant
une semaine les paiements effectués
suivant l'ancienne formule, étant en-
tendu que les sociétés de navigation
s'engagent à les faire passer ensuite à
l'ordre de l'administration égyptienne.

Toutefois, dans quelques jours, le
paiement des droits à la nouvelle so-
ciété deviendra une obligation pour
tous les navires.

D'autre part, on réaffirme à la direc-
tion de l'administration égyptienne
qu'il n'est pas question de modifier les
tarifs des droits de transit en vigueur :
34 piastres net par tonne pour les na-
vires en charge et 15,5 piastres pour les
navire sur lest.

Les navires de moins de 300 tonnes
ne paient aucun droit et la compagnie
ne prélève plus depuis plusieurs an-
nées de droits sur les passagers.

Le ministre égyptien des
finances accuse la Grande
Bretagne de violer l'accord

monétaire
LE CAIRE, 30. — Reuter. — Le mi-

nistre égyptien des finances a publié,
dimanche soir, une déclaration affir-
mant que le blocage des biens égyp-
tiens en livres sterling par la Grande-
Bretagne est « contraire au droit des
peuples ». Cette décision est une viola-
tion de l'accord monétaire signé entre
les deux pays en 1951 et complété en
1955. Quant à la décision identique
prise par la France, elle est « incom-
préhensible », étant donné que l'Egypte
n'utilise pas le franc français dans
ses échanges avec d'autres pays.

Encore une nationalisation
LE CAIRE, 30. — AFP. — Le gouver-

nement égyptien a nationalisé une
compagnie de navigation fluviale ,
« The Menzaleh Canal Co» . Cette so-
ciété était chargée de l'exploitation d'un
service de transports fluviaux entre
Damiette el Matarieh et Portsaïd, en
vertu d'une concession accordée en
1904. Le gouvernement a estimé que la
compagnie était mal gérée et qu 'elle
ne s'acquittait pas régulièrement de ses
charges financières.

Les chefs d'armes
appelés en consultation

à Londres
LONDRES, 30. — AFP. — Les con-

versations à trois sur Suez ont repris
au Foreign Office à 11 h. gmt. Les dé-
légations sont dirigées respectivement
par M. Pineau, pour la France, M. Sel-
wyn Lloyd, ministre des affaires étran-
gères pour l'Angleterre et M .Robert

Murphy, sous-secrétaire d'état adjoint
du département d'Etat pour les Etats-
Unis.

Auparavant le cabinet britannique
présidé par sir Antony Eden s'était
réuni au 10 Downing Street. Y assis-
taient M. Selwyn Lloyd et les chefs
d'état-major des trois armées appelés
pour consultations.

La tempête fait 11 morts
En Angleterre

LONDRES, 30. — AFP. — La tempête
qui a sévi pendant toute la journée
de dimanche sur le sud de l'Angleter-
re, a tué en définitive au moins onze
personnes : cinq ont été noyées dans
divers naufrages, tandis que six ont
été tuées par la chute d'arbres.

On est sans nouvelles d'au moins
une douzaine de yachts, qui ont été
pris par la tempête, alors qu 'ils parti-
cipaient à la course Portsmouth-Le
Havre.

Les récoltes de fruits sont
anéanties

LONDRES, 30. — Reuter. — Des
avions chargés d'automobiles ont pris
l'air toutes les dix minutes, lundi , à
l'aéroport de Feeryfield, dans le Kent ,
à destination de l'Europe continentale,
pour compenser le retard causé par les
tempêtes qui ont sévi en fin de semai-
ne sur la Manche. Une société a fait
savoir que plus des deux tiers des 80
vols prévus pour dimanche ont dû être
annulés.

La Fédération des agriculteurs bri-
tanniques a annoncé dimanche que
dans le sud-est de l'Angleterre, plus
de la moitié de la récolte des fruits
est anéantie. Ce sont les pommiers,
les cerisiers et les pruniers qui ont le
plus souffert .

Gros dégâts en Hollande
LA HAYE, 30. — AFP. — La tempê-

te qui soufflait sur la Manche a atteint
dimanche après-midi la Hollande, où
le vent a dépassé la vitesse de cent
kilomètres à l'heure, causant des dé-
gâts considérables.

Sur les plages néerlandaises, des ca-
bines ont été enlevées par le vent
tandis que près de Zandvoort et sur
les îles septentrionales, des camps
comptant plusieurs centaines de tentes
ont été totalement détruits, les cam-
peurs devant en pleine nuit chercher
refuge dans les hôtels.

37 bateaux chavirent
En plusieurs endroits, des arbres et

des kiosques à journaux ont été arra-
chés. Sur les lacs près d'Utrecht , le
vent a fait chavirer 37 bateaux dont
plusie*urs ont sombré. Tous les équipa-
ges ont pu être sauvés.

Ciel variable. Pendant la journée
encore quelques averses ou orages lo-
caux. Mardi beau temps. En plaine,
température dans l'après-midi, envi-
ron 25 degrés.

Prévisions du temps


